
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



ABONNEMENT
UN AN . . . . ... . . . . . . . $1 . C
SNURO ..... .,...............o CTS

ADRESSER LES ABONNEMENTS

BOITE POSTALE No 2181, MONTREAL

SOMMfihE DU NUMIElO

PRÉA M1 1 RSUR L'A R .
CUNsIDf.EATONS SUn r\RT .ISIUer. x

CANADA.
TIONTiREAI.

CORRESPONDANCE D'UROP,

CORRESPONDANCE D'AN ERIQUE.
SOIrrÉEs, CONCERTS, lHTC.

PqAedOGIE MsipCAL.r;.

NOUEII,ES DE PARTOUT.
N\OTEiS ET INFORMATIONS GENER.xLES.

COURTE NOTICE SUR PADEREWSR I.
L'ORGUE, '1

LpE PI.ANO, j lTUDs.

E' L'ïTUDE DlE L'ORGUE A MONTREAL.
DE L'EXPRESSION DANS L A MUSIOUE YOCA LE.
LA SONATE A LA LUNE, DE BlElTHOVCEN.-

MUSiQUE{
CIIANSON TrCIINQUTN,

»ttsiqute de IDJrOSRcOFP. l'oéie de
ALTx FOURNIER. Avec accompagite-

nirent pour piano.

CITANT DE P'RtIEMPS,
Par U~ALFDOAN KJ ERUL.F, pour pianio.

\I OKTDI/A L (1 NOS P'R I MES.



L'ART MUSICAL

R. OCT. PFLLTI-R

Piano, (le IOr'gue et (lu Plain-Glht
23 UE~ MANSFIELD., - MCONTREÀL

ARTHUR• LETONDAL
PIANISTE

lEiseigniemi ent diti iliitto, it I liaiinoniie, dit
coniitre-pint et de l igie.

2441 l8î16 Ste-GatiCrine, ·· M0oltral.

WIN1)SOIR CON CE RT h AL L

D. DiJoH oM iOtes a mlGsiquo
E1 CEIGLN EMENT D )U PIA No

:rTo. a z ET_ c

MONTREAL.

F. J EHIN-PRUME
i t i /tcl î'î. 'lgî'iilý ,1'io/< i/ de sa ajsê

MIN iffes liek INS 1,.'"%

S',iriesseri aulx salesr dle Ii.Nîis lRt 
r.x''it

Voir page 26 les annonces de Pia-

nos d'Occasion et Orgues.
MO0NTRIEAL.

sorts d moecau . tlso polasopéaselmt ls. etce.

wma oedsloit.-es reiles el, reml fla

est, liritét. ilécai 'ne simple et solidle.

PRIX $8.00 A $200.00
ir re' à,

CliIRE lE ïý VLI.1'O ý JIlTi'UI. 16-1 Ille Ni'otre*I0iaîî
MONTREAL.

Cet t magniique slle d' lou . palu s routipe
sotinomlparable: cotit.l-i

i3oo Sièges ou Fauteuils
im1ceclad il rablmen t emptuto.eùU pe le"il-

sie pu' Concerts, Bals, It nions Arr.istiques um
iutes'. Banquiets. Bazars o" Entreprises de Cha.
rité. La N.eequ rl-gne a rl uso y plerme lýes
Expositions de Tableaux et t in tute
cv.rellionfflu mi soLfllen.t l'uiti ordre ielo.10

Pouîr otîliliot:i îtîe'rm s.ý'areser Mr. George
J. Shoppard, Diretenr. ii riut Nir Nl'mi , oL a i
residleme pronlle, IUritede iTuive rsýite.

AR6HIVS DL)"ES MfiITRES DE LORGUE
DES XVIc. XVIIe & XVIlle SIEGLFS

IEdition à l'usage des Organistes et des Amateurs

FT AnAPTATIO.\'lNS AUX oU's N s

PAR i

A LEXANDRE GUILMANT

0àanist d la Tr-inité, à Par1lis

Il ~~~NoîTICES i3OcG1APi-iiCUES PARC A.NDRES P-i RRosi

SANS AVOlIl VU LES ..
Cette collection, qui sera unportailte, est conçue a ii point (le vue plireiienit Iritille. Alx

tetes (les iaitres reproduits avec ie scruuiîleise exactitude, s'ajouteront quelques utiaices
d'exécution et de registration précieuses aux organistes encore peu miîiliarisés avec le style le
certains iaiîtres anciens et surtout avec la façon le registrer leurs uetivres. Toutes les pièces out

ZZ té remtises ci partition dl'après la izhi/ît cîa Alex. Giiiiinaiiit, et sonît pour lat pilupart

j iédites. tille paîrt prépîondélranite serai dlonnée àt laitipublictitont dles îeiivt'es Ides11iic. ie,' .

Qu(Ili sncotI et rliu XVou re siacle.
1 ,'éiioli se fera par voumties (le 120 paiges enivironi, puiéls 1)8lt lv-a sous, île 32 1)Z .i lt

SilPERIORiTE'e UNIERELLMET RCONU

parlesmusicenslçslusamnents

-c..1 Le 5ri. r (1t vo/si met pat .i;ct''/lin es/ (le iîoifiî'.
aotite reprrubctin ptr copie, gravure ou titograpt, sera riguireusemet interite.

aures,'oivrige comprendra les . duvres cormdplètes le Titelouze (pliées les preuiires

u- atlivrisons)idi. es Hymnes de leglise: d éie la pbitovdi d versets. de a/te fc/r
E 1 L'utio 2 versets et ari'i. o l ol s e1/19s eriiron. Ize puliés palli 4 versets. 3i2pao lmie

ini raisin. l

Tutett re tionpar cpe, gaure o autra ,ersemnts.urc, 3 vertS.

Les principales œuvres de: Cltisle ielo ze (publiées danrlesii, .- A.
.ScLierer, y. ontasa, e. Rbenîl'av Cltiadtutit, //gDanirid, 4i vrt U iiseo, ]. i\lareiiu, Fs .
Couteili (îe Croisillt), G. CorreLe, J. can vi',e. A, aisxteSiiiela W,4 lther, A. Gabrieli, J.

Gabrieli, I. Swet.Einck, Nivcr, I. Scli>iid, (le Kerle, J. tagielel, 1 g-1 Iassli, llTsts.Is

Qui sont constrit s poilur résisteritx Cîsisii, veitrise. UCharpebtier, s. le lbège. /a. Jî vle, Soit io, ilartisîl, . îe.rltii G.eni Crita,
Slim>r/sv extréeilrs. C. laulvezio, F. Maschera, A iachielteri, A. Mortaro, C. Erbaclh, G. lBrignoli, Vecchiio, Gigult,~ SIiPERIORITE,,UNIVERSELLEMENT RECONNUE Frobelger, 'Tresti, B3ianciardi, Il. Morello, C. te Rore, V. dal P'ozzo, N. lrîlîns, Dobenecker,

d'Augeb , C. Blbastce, D. ZipoliJ.-F. Alberti, Dr T. A. Arne, J.-L. Krebs, Kirnberger, J. Speth,
Zachai, .- R. Coeilho, etc., etc.

Q SON INIMITABLE, QUAi.ITESPresque lo/ies ces (ift vres pourrint aussi se joiter sur l'harmoumiii nt.Inicomparabltîieent suiit,êrieies il toits les

îl t'ilîcùi\ joi epeiIa1 et patenté. On peut souscrire pour les AncmyLVEs DIS MAI'mIuIi t.s rD'OiGtuE, à lit~' iieiîtiiîîl-ils les canî iiiî eî illustrés
- qui se-ronlt. eîi%*tj-C-i grl!il iitiii n'impiiorte

quielle parntie (lii uimmtlti. CIE DE PIANOS PRATTE, 1676 RUE NOTRE DAME.LON, & HEALY -CHICAGO. E
MONTREA L.

Do:.11Næs Socam:.



VoL. 1ONTREAL. OGTOBRE 1805. No. I.

COLLABORATEURS:

MM. R. OcT. PELI31lR
F. JEHIIN-PRUME

ARITHuns LETONDAI,

AcmLîî,Lî. FORTIER

REîcîsT GAGNON

MLL VîcTron1A CARiTIER

MM. En. MIac-M.AHON

Dz. S. DUVAL

PREAMBULES

l' x-nieuvième siècle petit êtrejustemlelit
appelé le siècle de la musique.

Jamais on n'a vu, comme de nos

jours, autant d'œuvres géniales, d'organisa-
tions chorales on symphoniques, de virtuoses

chanteurs ou instrumentistes,' iJne telle vul-
ga-isationi des maîtres anciens et modernes.

)ans tous les pays civilisés,
la musique a ses teinples, ses
écoles, ses revues consacrées
aux diverses «spécialités de
l'art. Partout où elle a péné-
tré ; lans la demeure lu pau-

vre comme dans celle du riche, dans l'humble église de village

comme dans les vastes cathédrales des villes, elle est devenue

le complément obligé de toutes les manifestations religieuses

ou profanes; il n'est aucun art qui, par son attrait, ait exercé

une influence aussi universelle sur toutes les classes de

la société, aucun qui soit aussi généralement cultivé, ensei-
gné et compris, aucun enfin qui ai donné lieu à tant de traités

didactiques, exercé la verve des écrivains et des critiques.

Il n'en est point non plus qui compte un si grand nombre de

médiocrités, de demi savants, d'interprètes aux succès faciles,

d'amateurs de productions frivoles ou vulgaires, de discoureurs

ou écrivains naïfs et incompétents dont toute la science con-

siste dans u verbiage de mots techniques dont ils ignorent

le sens et l'application.
Si notre jeune jays participe aux abus inséparables de toute

vulgarisation, il prend aussi une bonne part des tendances et

des aspirations que comporte ce mot dans son acception la plus

élevée. Des musiciens sérieux, avec le concours de sociétés

chorales parfaitement disciplinées, ont entrepris la diffusion des

chefs-d'œuvres. Le solfège, base de tout eiseignement-solide,

est déjà en honneur dans p!usieurs maisons d'éducation ; le

niveau de l'enseignement des diverses branches de Part, entre

autres du piano, s'est en général sensiblement amélioré ; oi

remarque chez les élèves plus d'éloignement pour les fadaises

brillantes et les lieux communs mélodiques, plus de goût réel

pour les oeuvres des nnitres, plus ci'inîtelligeince dans leur

interprétation.
Il n'est pas rare maintenant d'entendre dans nos réunions

intimes, Bach, Hændel, M4ozart, Beethoven, alternant avec

Mendelssohn, Chopin, Grieg, Saint-Saëns, que l'on joue

d'une manière très intéressante, que l'on écoute religieuse-

ment, et avec une admiration sincère.
Nos principales églises ne sont pas restées étrangères à ce

mouvement progressif. Leur répertoire d'orgne et dle chant s'est

depuis quelques années enrichi des compositions religieuses de

maîtres, tels que ceux déjà cités plus haut, et auxquels

nous devons ajouter les noms cie Gounod, Widor, Liszt, etc.

A ces tendances si légitimes, à des aspirations aussi élevées,
il fallait une sanction, un encouragement, tue direction ; ei

un mot un organe qui, tout en propageant les saines notions

de l'art, aidât à l'épuration du goût, signalât les progrès déjà
obtenus, et, secondant le zèle dlu maître, intéresse l'élève par

le rapport des événements les plus remarquables di monde
musical. Il était aussi nécessaire qu'il reproduisît unique-.
ment des oeuvres qui fussent des modèles de forme, de style,
d'élégante distinction et que, tout en donnant une solution à
certaines difficultés relatives à la partie technique ainsi qu'à
l'interprétation, il servit efficacement les intérêts dt professorat
soit en se faisant l'écho de suggestions utiles, de réformes,
de griefs même, soit en signalant les moyens propres à amié-
liorer les conditions sociales de l'artiste.

Tel est, ex-abruplo, le programme de l'ART'i MusicAl.,
programme que nous saurons maintenir exempt de toute
compromission de personnes comme de toute polémique étral -

gère à l'art, ce qui, nous l'espérons dt moins, lui assurera

les sympathies de tous les fervents cie la musique.

R. OcTl. PElLETIE,111R.



CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR L'ÉDUCATION
MUSICALE AU CANADA

E lecteur, en jetant un coup d'œil sur ces premières pages
d'une publication consacrée aux intérêts de la mu-

sique, ne manquera pas, à coup sûr, de se poser quelques
questions ou dle faire certains commentaires dans le genre
de celui-ci : " Sans doute, dira-t-il, de nos jours où la lutte
devient âpre, où tant d'intérêts sont confondus dans le tour-
billon cie l'activité, il devient nécessaire, dans beaucoup cie
professions, de se grouper autour d'une idée, et de chercher
à la défendre par la parole et par la plume. Les musiciens
fondent tu journal, et ils n'ont pas tort. Seulement, ajou-
tera-t-il peut-être avec un sourire, il faut se défier de ces
affreux musiciens ; ils sont de nature tranchante et bien
exclusive. A les en croire, il faudrait tout ramener, tout
rapporter à leur art... mais au demeurant, c'est à peu près
tout ce que l'on peut leur reprocher, et encore ne devrait-ou
pas le faire ; les hommes d'une idée sont toujours quelque peu
entiers, c'est naturel. Tout ce que nous souhaitons c'est
qu'ils puissent s'entendre entre eux !

La réflexion pourrait être plus désobligeante ; celle-ci
même est encore assez aimable avec sa philosophie pratique.
Sans doute, il n'y a pas d'inconvénient à chercher à protéger
les musiciens, la chose en soi n'a rien que de très louable ;
iais c'est ici une question secondaire. D'ailleurs le problème

serait délicat. Tout bruit musical n'est pas nécessairement de
la musique, et tous ceux qui contribuent à ce bruit ne sont
pas, par le fait même, des musiciens. Du crayonnage n'est
pas du dessin, et des gros mots ne sont pas ce l'éloqueicejuci-
ciaire. Dès lors, il y a fagots et fagots, et c'est là que nous
risquerions de ne plus nous entendre. Mais qu'on se rassure,
notre but, notre désir est ce faire abstraction pour ainsi dire
de toute individualité, d'oublier les personnes, pour nous
attacher uniquement à la religion de l'art. Soutenir le dogme
c'est protéger le croyant dans sa croyance combattre pour
l'art c'est lutter avec les artistes sérieux et convaincus. En
servant les intérêts de l'art véritable, o,1 peut toujours être
sûr de servir ceux des vi is artistes.

Généralement, la notion esthétique est assez peu répandue
parmi nous, avouons-le. Pour le plus grand nombre, par
exemple, la peinture réside tout entière dans le portrait,
peut-être aussi le paysage. Les tableaux ~sont des articles de
fantaisie qui coûtent plus cher cue la plotographie et la gra-
vure ; il est naturellement très select d'en posséder un on plu-
sieurs. L'architecture est l'art ce se loger confortablement, et
surtout d'émerveiller son voisin. La musique, enfin, consiste
à faire danser ou à montrer une jolie voix ; pour les n's c'est
une mode, pour les autres un passe-temps. Impossible de
nieux rabaisser l'art, car si la musique s'adresse seulement
aux sens et non à l'âme, je ne vois pas en quoài elle se nontre
supérieure à... la cuisine 1 Et puis, il y a bien des passe-
temps lui valent autant pour le moins que la mnusique, si l'onu
se place au simple point cie vue de " tuer le tenps.''

Mais n'insistons pas. L'art a donc une plus haute et plus
idéale mission, et il manque évidemment son but si au lieu
d'élever l'àme et de fortifier l'esprit, il se fait le complice de
frivolités mesquines et d'engouements passagers. Il est vrai
que l'intelligence du beau est affaire d'éducation, qu'on la l
respire avec l'atiosphère de certains milieux ; mais à cela ilfaut ajouter une fornation spéciale, et nous voici amenés sur
nue question toute pratique : 'enseiglnent

L'idée de grand nombre de personnes est que, pour coin-niencer l'étude de la musique il ne faut pas être si, difficile.
Un professeur pris au hasard, tu mauvais instrument, de la

musique triviale, voilà le bilan des premières années d'étude.
Il va sans dire que la même-situation se continue encore long-
temps, jusqu'au jour où l'on se décide, pour mettre le con-
plément à une oeuvre si bien commencée, à recourir aux
conseils d'un bon musicien. Ce que l'on veut alors, ce sont
des leçons de ' perfectionnement.'" En présence d'une éducation
musicale incomplète et faussée, où les bases les plus éléien-
taires font défaut, où la lecture manque, où l'exécution est
raide et contorsionnée, je me demande quels perfectionne-
ments pourra rêver le professeur que l'on aura consulté . . ? à
moins qu'il le songe à tout recommencer, à tout refaire, ce
qui n'est pas toujours facile et ce à quoi l'élève se soumet
rarement. Celui-ci n'a du reste, aucune conception supérieure
de la musique. De l'interprétation il ne s'est jamais occupé,
du style non plus ; tout ce qu'il a jamais rêvé a été de jouer
tel trait difficile, tel galop de bravoure. Il comprendra pas
ce qu'on demandera de lui se découragera un momnent, mais
retournera bien vite à ses galops, soyez-en sûrs. C'est là l'his-
toire de tous les jours !
, Si nous envisageons la musique vocale, nous voyous que,

dans l'enseignement, elle pèche par la base tout comme la
musique instrumentale. Le solfège fait presque toujours dé-
faut, et le chant est souvent enseigné de la façon la plus déplo-
rable. Il est bizarre de constater que c'est à l'instrument le
plus précieux et le plus délicat, à la voix, que le charlata-
nisme s'attaque avec le plus de désinvolture. Rien ne s'imn-
provise aussi vite qu'un professeur de chant. C'est -raimient
prodigieux !

La qustion de l'enseignement est donc une question sé-
rieuse, et l'enseignement élémentaire doit surtout fixer notre
attention. On ne saurait trop répéter qu'il est pernicieux cie
mettre de côté, comme on le fait, l'a, b, c. de la musique, le
solfège, la théorie, pour se jeter immédiatement, tête baissée,
dans une pseudo-virtuosité déplorable et stérile. Car le sol-
fège est reconnu universellement Comme la base de tout ensei-
gnemient musical. Quand il est bien enseigné, et que celui
qui s'y livre possède de la voix, c'est l'étude ce l'intonation,
du rhythmne, du phrasé, et le meilleur moyen ce développer
les qualités indispensables à tout musiien.

Au surplus, c'est nu exercice sain, récréatif pour les tout
jeunes élèves et qui ie présente pas les inconvénients de
l'étude des instruntiets pour certaines constitutions jeunes et
délicates. Pour celles-ci en effet, si l'on accumule dans lé
même travail la lecture et l'exécution on crée parfois un
véritable casse-tête; l'étide devient fatigante, énervante.

La voyez-vous la pauvrette assise à un très gros piano,lisant des ilasses de notes, le cou tendu, l'oeil en feu...
Elle sait à peine lire et exécuter, et la voilà dans des pro-blèmes de doigté, des hiéroglyphes de lecture ! On lui fait
déjà apprendre un grand niorceau pour une fête prochaine ! La
pauvre petite se consume en efforts surhumains, n'en dort peut-être pas la nuit- et cela pour en arriver à un piètre résultat r

C'est maintenant on jamais le cas de répéter avec le bon
Lafontaine

Ne forçons point notre talent
Nous nie ferions rien avec grâce.

Je ne veux point insister davantage sur ce point pour au-
ourd'hui, craignant d'abuser de la bienveillante attention du
ecteur. Seulement, en terminant, je crois me rallier au senti-
ment de tous les musiciens sérieux en souhaitant ardemmniît
lue cette manière, qui prévaut actuellement de concevoir l'en-
eignemîent, disparaisse bientôt pour faire place à une méthode
ogique, sérieuse, artistique. Pour cela, les professeurs de
nusique dignes de ce nom réclament l'appui de tous ceux quidétiennent l'autorité en matière d éducation.

ARTHUR LETONDAL.
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Nous publions en première page
le portrait de M. ANTON SEIDL, le
chef d'orchestre qui dirigera les
concerts du Windsor.

La compétence musicale et le
grand talent de M. A. Seidl sont de-
puis trop. longtemps reconnus pour
que nous croyions devoir insister
outre mesure sur sa personnalité.
Qu'il:ndus suffise de rappeler qu'il
fût choisi par Richard Wagner lui-
même pour conduire en Alletmagne,
les répétitions de ses compositions.

Il est également chargé de la
direction des oeuvres du maître alle-

mand au Metropolitain Opera de Newv-York.

Un de nos bons amis et collaborateurs, le maître violoniste
Jehin-Prune nous revient d'Europe où il était allé passer ses
vacances.

Après quelque séjour à Bruxelles, Paris, etc., M. Prutme

prit,comime tant d'autres fervents, la route de Bayreuth d'on
il est revenu lui, enthousiasmé.

Eitre temps, il nous annonce la visite probable de M. Julien
Closset qu'il a vu à Verviers, et pour lequel le Canada semble
avoir de nouvelles attirances.

A Bruxelles, il se rencontra avec Ysaye, et, après un shake-
hand vigoureux, ce dernier lui confia qu'il avait conservé de
Montréal un très bon souvenir, mais - il y a toujours des
mais, des si ou des seulement - que le public de notre bonne
cité ne lui paraissant pas très épris de classique." Ne ferons-
nous pas quelque chose pour l'en détromper?

Il nous laisse également entrevoir le retour possible, si sa
santé le lui permet, de Madame Heynberg actuellement chez
son père, professeur au Conîservatoire royal.

.Moritz Rosenthal, le rival de Padevreski, viendra proba
blement à Montréal où il donnera quelques auditions. Esprit
,de réclame à part, - nous ne saurions trop engager nos con-
patriotes, dont l'indifférence en matière de musique est déploré
par tous les artistes, à aller écouter en lui ut maître du piano

Le 29 septembre M. Gérôme donnait, salle Windsor, ut
concert à son bénéfice avec le concours de Mme C. O. Lamon
tagne, MM. Dubois et Goulet et de l'orchestre symphoniqu(
de Montréal (Mfonireal Symtphony Orchesira). A part quel

ques faiblesses, dûes sans doute au petit nombre de répétition!
que l'excellent chef d'orchestre a en à sa disposition, le pro
gramme a été exécuté d'une façon remarquable et tout i
l'honneur de M. Gérôme et de sa vaillante phalange. Mmi

Lamontagne, M. Goulet ont en leur part d'applaudissements
Quand à M. Dubois il s'est montré réellement superbe datn
son morceau de Bralims '' Vol Nidrei " sonorité large, sen
temenit profond et intense.

Espérons que cette audition sera le prélude d'une série de
concerts symphoniques pour la saison qui va commencer.
Pour cela, le public doit répondre à l'appel des artistes de
cette association, et par son assistance aux concerts rendre
possible et durable une entreprise dont les effets seront de
développer dans notre ville lé goût de la musique classique.

Nous venons d'apprendre que le BosToN QUINTETTE
CLu1n doit donner le 22 octobre prochain un concert au Y.

M. C. A. Hall, Square Dominion.
Le BosTox QUINTETTE CrUB est connu depuis assez long-

temps, et très avantageusement, du public musical de notre
ville, mais sous le nom de MINDELSSOHN QUIT 'E CUB
qu'il a porté pendant de nombreuses années.

Mlle VIcToIuA CARTIER est partie dernièrement pour Paris

afin d'y suivre le cours d'orgue d' Engène Gigout. En l'ab-
sence de Mlle Cartier, l'orgue de St-Louis de France sera tenu

par M. Romain Pelletier.

Le programme de la SoCtftTí P II ILIIARMONIQUE comprendra,
cette année, en outre du illessie, Milarie iMfagdeleinc, de Mas-
senet, la NTeuvième Simpihonie, de Beethoven, ainsi qu'une

répétition d'Armin/us, de Max Bruch et Tann/auser de
Wagner.

On annonce pour les '23 et 24 (le ce mois nie série (lecon-

certs par le Nrw~ Y1.otîtc MWýRI'uo,'rAN Oizciisriz,ý sons la
direction d'Alton Seidl.

Mnîiie Julie Rivé-King, pianiste de réputation, a spéciale-

ment été eng-agée à ce effet. Seidl se propose (le (dlnner seize

concerts au Canada. On peuit souscrire (l'avance à la cotpa-,

zgiie de Pianos Pratte.

.*

INfÉnrr-Une messe à voix égales-voix d'hommtles-et à
grand orchestre, dont l'auteur est notre colla borateur M.

A::,uFowriEri, sera exécutée pour la première fois a
Notre-Damie, le 22 novembre prochain.

Le regretté Monsieur Beique a été remplacé aut grand orgue
(le Notre-Dame par Monsieur J. D. Dussauît de MIontréal.

Mr. Dussauît est élève (le M. O. Pelletier, (le Montréal et
Gigouit de Paris. Il était auparavant organiste à Osvcgo.

Il n'y a aucuint fondemnents sérieux dans les, bruiits qui ont.
couru relativement à la création d'un CONSîvvrtn 1)R]t I
MusiQu dont différentes feuilles quotidiennes s'étaient fait

l'écho. Certes, personne plns que nous n'applaudirait à pareille
création,, malheureusement les temps nous semblent par trop

téloignés, et les chances surtout par .trop restreintes, pour que

*nous puissions échiafauder, mnêtme l' idée d'un projet sur des

bases aussi faibles que celles qui existent actuelletment.

Quelques journaux rapportent que l'otn autrait l'intetntion
td'eligager, pour cet hiver, une troupe d'Opéra au Monmumnt

National.
* Nous nie savons au juste ce qu'il peut y avoir là de fondé,

s mais nous attendronîs, pour dii parler à nos lecteurs, quelque
chose de plus substatntiel qu'une vague rumeur on ui simple
'' on-dit.''
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20 SeptemblrC 1890.

La saison théâtrale n'est

P A R IS îeau encore ouverte, -
la chronique est-elle ent ce

moment obligée le quêter à droite et I gauche

et de se rabattre sur les concerts classiques

dont <uîelques-unts, sont de véritables événe-

mnents.
Le mouvement dlu reste parti dle haut, va se

continuant crescentdo ; aussi les progranues

les plus esthétiques Se imtultipientt-ils avec une

fréquence qui domie il penser, dans certains

milieux, que nous assistons à une véritable

rénovation musicale, qui ne cessera pas que

d'amlienter de fâcheuses pomparaisont pour ce

que l'on appelle la comwsillom dutere.

Coneert à l'Opéra, concert citez Colonne, chez

L:nnureutx, citez la icmutesse de Tredern'.

chez la coinmtesse P. de Ségur, baronne de

l3ienville, etc., bref, le ILessus dît panier de notre

haute aristocratie. Pour âtre juste, je dois

dire qu'il tne s'agit point li de simples roûts,

soirées oiu tout ce que vous voudrez, où la mu-

sique n'est ordinîairement traitée qu'en ]lors-

d'meuivre. Loitn de la, elle y occulte la prentire

place, J'allais lire la seule, et c'est en son Iton-

neur que se font les invitations.

1rous nos grantds mîtres sont uis a contri-

butiotn et Bicht, Beethoven, Berlioz, Gluck,

St-Saën-iis, Gounod, y sont tour a tour iterprétés

avec une vérité d'acceuts et d'exression vrai-

tent rares, partout tilleurs tmèîme, que cites

des mondaims.

-- At dernier concert le l'Opéra, une composi-

tion le M. Gabriel Pierné intitulée : Nuit de

Noël eun 181,0 t remporté un succès qulte les plus

enthousiastes qualifient île Il colossal."

L'îettvre tient de ' l'épisode lyrique ", en

voici li donnée : Cette nuit, nos avant-postes

étaient près des letrs, on échangeait. sans se

voir, d rares coupis de feu, quand une cloche

ti loin ayant sonté lit messe de ittinuit, il

revint au souvettir île l'ui îles nôtres utns vieux

Noël île chez nous. Et voiliià que tout-à-coup,

li-bai, les autres chantent aussi Nobl. Les

voix se ré pondent : Nl N'oël ! Et c'est pen

danît tin institut, cut re eux et nous, cotinue lit

apaisement fraternel, cotue Ite trêve CL

Uieu...

Il y t de tout là-dedans, dît pittoresque

de lit chaleur, de l'émotion, du pathétique

de la grandeur, et l'auditeur, quoi qu'il ci ait

est pris, counnett disaient nos pères, par ' le

enttailles,'' et tellement seconé par soi émc

tioI per.sonnelle qu'il éclate Cit d'inévitabtlle

applaudissements. En réalité, M. Piertué a écri

a ine tuivre étrange, puissan.te, et doit l'elle

strlui tumasse di public est absolitItlenit infaillibli

citer tut beau fragment île Rdtletption îe Culsr
Franîîk, lit Rapsodie, et l'Auîbaîde si chartmantîe

de Lalo, Bétri-ice, le très intéressant poème

symphonique L'Emile Barnard, dit d'une façon

extrêttemieit remarquable, une symphtonie le

M . Le Borne, une suite de Massenet et lit Danre

Ml«Ic«tbre, dont le solo était interprété par le

distingué violoniste Fernandez.

-M. Gabriel Faure, maître île chapelle à lat

Madeleine, succède h M. Dubois contse orga-

niste. Ce poste était auparavant occupé par

Saimt-Saeins.

-IMM. Widor et Paul Vidl posent leurs

candidatures comme professeurs de composi-

tion au Conservatoire, poste devenu vacant piair

itl démission de M. Massenet.

-Paris vt entendre pour la première fois

I lth'par Missa; Spai, par Lambert ; Les

Pi'cheirs de -Japar Widlor ; Dalila, pmr
Paladillhc, et les Gitelfes, par Godard.

- La mode, vle France, est eni ce tmoitent atux

Rosses. O )n donnera sous pui utnte représeitationi

mondaine de Tscaikowsky's, intitulée : On -

qtîi. (lenit l'uen des principales interprètes

serait lit comtesse île Pethioi. Le style île la
musique rippellerait celui de Mozart, et serait

indemne de toute idée de composition imiodceriie.

-On parle beaucoup de monter le Vaisse

Fant ne, le Wagner, a l'Opéra Coniqitu.

-A propos de lia reprisc île Don Jiat, la

lutte est ardente entre l'Opéra et l'Opéra

Comique, tous deux désirant représenter l' iu

vre de Mozart.

-- Le Théâtre Lyrique al inscrit sur soit pro-

gralilme d'hiver, l'Ipiién1ie et Arliiide, île

Gluck ; la Prise de Troie, de Berlioz, et Kulda ,

de César Fraink, et parmi les couvres étrangères
l'Apollonide, de Servais, composée sur le bel et

étrange poème île Leconte de Lisle.
De Paladille, on jouerait Vanîtiît et Dulila.

--Ft'édgoide, de Saint-Saëns et de Guirau,

sera donnée sous peu à l'Opéra.

-Dans les nouveautés qui seront donnlées

aux prochais concerts île lOpéra, on cite, une
Stulcaite, de M. Audigier, une Sainle C'écile, de

tCharles Lefebvre, mie suite de lit 3elie un 3ois

dormant, de M. Georges Hue, le Saint Georges,
t de M. Pauil Vidal et îles Seties d'orcst'c de

MM. Busse.r et lirsclîîtîani.

-Le Par<dis Perdi, dhaute oratorio de Din-

bois, le nouveau directeur du Conservatoire de

Paris, a été accliué à Rouetin.
Le poème est d'après Miltoi.

-Le Dot Jum. de Mozitt, après 10 ais

s d'oubli, reprend enîli possession île notre pre-

t litière scete lyrique avec les île Reské, Lasalle,
t Renaud et li charinante î- cMmte Caron daiis le

rôle de Dota ntuî colmme in1terplrètes.

-Parni les (euvres qIlle M. Pister a fait -- Il parait que les raisons qui ont motivé le

entendre dats ses lerniers contcerts, il faut refus île J. Massentet an poste de Direeteur du

Conservatoire de deParis étaieit basées snr une

diminmtion de droits, par conséquent d'impor-

tance que cette nonination conférait au titn-

laire ; diminution d'ordre tout récent.

-Atili le reconnîmîîtro I l'intérêt tue portait

s maritu classes te I solfège, Mmte Ambroise
Thomts eint de doniner une somme de cing

etits francs destinée à être répartie, cette

Lnntée, entre les chanteurs instrumentistes
lyant rem port é la première médaille de solfège.

-Le mariage de M. dein de Reslé avec la

comiitesse te Nlailly-Nesle prendra dte en

Octobie et taitt lieu en Pologne. Ses engage-

ments telrmités, Ml. dILe leskzé abandonnera la

carriè-Le théâtral.

-1. 'l'h. Reimtach vient île présenter a

l'Académie îles Beaux-Arts île Paris, un locu-

tment musical très anciei - il remonte àL detx

mille its -- par letuel il prouve, que le pro-

cédé harmonique wagnérien était connu des

Grecs. Le document qui vient à l'appui île sa

thèse est intitulée :J/arnosit (Mfodtlttioni) et

coi 1prenîl tit duo très mélodieux pour Chatt

et eithare, écrit d'après la méthode wagne-

riennlie. Jusqu'ici 'on avait considéré cette

pièce comme Inse énigme.

M. Gaillhard, qlui a rapporté île soi voyage

enî Espagne plusieurs croqis tle décors pour

Messior a commencé a élaborer, avec M. Ber-

trndil, ii projet pour lit représentation de galat

qui aura lieu en l'honneur de lEEmperehur île

Russie.
Cette représentation ne durerait que deux

heures et demie et comprendrait :l l'otuver-

ture de l'opéia de Glinkia, la Vie poti le Tsar ;

des fragments du ballet de Doit Ju et uit acte

d'un opéra lion encore choisi.

,luer, onow
Cette chose exquise fort en faveur dans les

salons parisiens, est tirée de la " Légende dîu

château de Kenigsberg," musique île Francis

'l1loié. .L'accoumpagniemenst musical de cette

légende, est uit poème de grâce et de seititmsent

passionné que l'on n'oublie plus, après l'avoir

eîîteîîdîî.

BRUXELLES.-ML Xavier Leroux, iii des
meilleurs élèves de ilasseniet, jusqu'ici connu

conmme auteur de mélodies Ciarmantes et île

fragments symîsplhonîiquies très prisés -vient. île

reimporter iti triomphe avec sa partition
dl'gruqelin, légende Acadienne en quatre

p«t-ies qlui rappelle tutn sombre épisode île

'histoire île notre pays.- Pour cela même, lions

en1 donnons un récit assez détaillé, tout ent

faisant les vrousx les plus siicères liour que nous

puissions bientôt corroborer, par nis applaudis-

seets, ceux que le jeune auteur -il n't que

27 aus ! - a i'eçus îlats la capitale belge.

Le libretto d'Evaéine a été tiré l poème

célèbre de l'Américain Longfellow. C'est Pé-

ternelle histoire, toujours ainable et toijour'

touchante, île l'atnour rendîu t malheureux par
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la séparation. Deux jeunes gens s'adorent,
Evangéline et Gabriel, deux coeurs purs et in-
nocents ; les circonstances les éloignent l'un de
l'autre ; ils souffrent, et la mort seule les réunit.
Le poème de Longfellow est le digne pendant
dle Pa li et Viflinie : il analyse les nimes sen-
timents, dans une atmosphère psychologique et
pittoresque a etu près semblable. La portée
seule diffère. Le drarne qui encadre et assoin-
brit l'idylle caractérise la douleur d'un peuple
opprimé, d'une patrie avilie par les tyrans, de
toute une race chassée de ses foyers pour
n'avoir pas voulu subir le despotisme di con-
quérant Il faudrait peu de chose, un simple
Changement de noms pour tiodilier la légende
et un faire de l'histoire contemporaine ........
Tout là-bas, e l'extrémité du Canada, dans
une contrée qui s'appelle aujourd'hui la Nou-
velle-Ecosse et s'appelait jadis l'Acadie - les
Français du 17e siècle avaient fondé une coloiie,
-une seconde patrie. Mais, uit jour, l'Acadie
devint possession anglaise, et les soldats- de
Georges Il se mirent en devoir de s'y implanter

par l'incendie, le massacre, lit confiscation des
biens et l'exil. Ce fut cte date douloureuse,
rendue plus cruelle par l'antagonisme des deux
religions, catiolique et protestant, greffé sur
Palintagonisime des races.

Tel est le décor réel sur lequel se détaclientles
aimours légendaires d'Evntigeliiie et de Gabriel.

Un court prologue évoque "lit forêt priil-
tive," dont la voix mystérieuse plannera tout le
temps sur le drame. Lt première partie nous

transporte it pleine paix dans le cadre familial
et rustique des vertus champêtres, - La couleur
en est discrète et aboutià une scène entre Evan-
géline et Gabriel où, sous lit clarté dus étoiles,
les jeunes gens se disent leurs premières èimo-
tiens. Oit dit cette page lit plus réussie dle toute
lit partition.

2e partie-On célèbre les noces-alléluia d'al-

légresse, joie générale : tout d'u coup irrup-

tion des Anglais - o lutte, <nais ci succombe,
et la proscription coimence, les honnes d'uie

part, les femme de l'autre. C'est l'épisode
famîeux de l'églis e e rand-Pré.

3e partie - Nous sommes daits lit Louisiane

-. Les proscrits errent cherchint un abri -
C'est là qu'Eviangéline arrive - Soudain la voix
de Gabriel a retenti aitu loin... C'est lui, eni effet,
qu'emporte, avec d'autres proscrits, une barque
rapide. Il appelle, il pleure son Evangéline ;
trop tard, hélas l celle-ci le voit disparaître à

l'horizon, sans qlue sa voix suppliante ait pli
rejoindre la siemne . Et la pauvrette tombe

inanimée, après une scène pathétique d'une

superbe vigueur.
La quatrième partie nous conduit dans une

maison le refuge dle lit Pennsylvanie ; vangé-
line s'est consacrée à Dieu; des Chants reigieux

s'élèvent vers le ciel ... Mais voici qu'un voya-
geur, exténué, à demi-mort, vienlt imilorer lit

protection des saintes femmes : C'est Gabriel...
Au seuil* de l'éternité, les deux coeurs sont

réunis ; leur sentiment, qu'ils expriment dans

uelongue scène très alissionnée, fleurira dans5
lit mort, à janais..

Et petu E peiu le décor elhatge, et l'on revoit

le tableau dli prologue, lit forêt primitive, exhn-
lant ' 'ses longs regrets." .....

Avec ut sujet presque naif, NI. Leroux est

parvenu it faire tne cOuvre vivante et colorée,
dépeignant par uie siniplicité de lignes voulue,
des caractères simples et grands dans la gamime
mètme des seintiments doux et tendres.

Nombreuses et enthousiastes furent les ovt-
tions dont le jeune compositeur français fût
l'objet.

- Le premier prix du Conservatoire de
Bruxelles t. été gagné par Mlle Elsa Ruegger.

-Les amateurs de musique appartenant à la
meilleure société bruxelloise, se sont réunis en
association, et ont décidé de faire bâtir un édi-
fice, genre 16ne siècle où, sous la direction di
ktpellimeister Melant, seront donnés des cuit-
certs d'où la I musique moderne sera complète-
ment exclue.

LONDRES.-n'i Angleterre, le :25e festival
triennal nura lieu le 6, 7, 8 et 9 octobre prochain,
t Norwich, dants lit salle Stint-André, sous le

pitroirage de S. I. lit reine Victoria, duit prince
de Galles, et de tous les Princes et princesses
de lit famille royale.

Voici les couvres qui seront exécutées à ce
festival:

Jephlé, oratorio de 1:Iutlel ; lit ose ide

Sharon, cantate MCI M cenzi; Pcer Gynil-
d'Edouard Grieg ; Elie, oratorio de Mendels-
solmi ; lit Jédemlption, die Gounotd ; Fridolin'
cantate dle NI. Alberto Ratdceggr ; Fidlio, de
Beethovei ; Ero ce Leandro, de M. Luigi Manci-
nelli, et enfin lu troisième actde ticIoieni1riîî, de

Wagner.
Les artistes engagés sti, Mmtes Albni,

Izard, Ella Russel, et NIMMI. &lwardLloyd,
Reginal Brophy, Bit Davies, le violoniste

tchò que Tivadar Na'echez7, Porganiste Bennett,

Walttlin Mille, Andrew Blacît, etc. Randegger
dirigera le festival.

- Les principaux amateurs de Londres
viennent tie former un syndicat afin d'orga-
niser une cinpagne d'opéra pour lt saison prI.-
chiine. La scène choisie serait celle do Covent
Garden. Li direction artistique sera confiée
à N. Nttirice Grau directeur du i etropolitanî
Opera IHouse de Neew-Yorkz, qui est eti fort
bons termes avec les principaux artistes et les
grands éditeurs cde musiqe européens, etatuquel
plusieurs chanteurs de tout preiier ordre ont
déjà promis leur concours.

-Oit parle beaucoup ici tIe la création d'ui
opéra italien.

BIRMINGHAM.-Le 50iètiie anniversaire de
l'oratorio Elijnh, de Menidelssolhni, t été donné
au Townl -ll. Les exécutants étaient aut nom-
bre de 396 lont 125 cuivres et 93 instruments
à cordes. Le chceur comprenait 271 personnes,
dont 79 sopranos, (50 altos - toutes voix
d'hommes - 60 ténors et 72 basses.

BAYR EIJTH.-Le vingtième anniversaire de
l'ouverture du Théâtre de Wagner est fêté, cette
année, par une reprise solennelle <le l'ceuvre
colossale qui a nom l'ilneit îles Niebelittieit.
La Tétraloqe n'avait pas été rejouée, tau théâtre
bâti spécialement pour elle, depuis 187G. C'est
dire L'attrait considérable oiffert par les repré-
sentations actuelles.

Les yeux dui monde nusical étaient tout
dernièrement tournés vers la Mecque wagné-
rienne - nois disons Bayreuth, otù le nouveau
festival comporitait, avec l'exécution <le la fa-
tmeuse tétralogie des Niebehmten-Jin<, le pré-
lude du Rhîeingold.

Les représentations tie paraissent as avoir

laissé, dans l'esprit de ceux qui s'y étaient
rendus, une impression des plus favorabes. On
convient généralement que dans les quatre
représentations qui coiposent le Rini, l'inter-

préttation s'est iontrée inférieure. Quant à lit
mise et scène, elle est considérée comme très
négligée, certains détails même ci étaient gro-
tesques, aussi la presse française et anglaise
nte se cache-t-elle pts pour dire qle l'art
théâtral wagnérien tombie en décadence, têtme
dtats sa métropole, et que point <'est besoin de
venir de si loin potnr assister à tics représei-
ttions sous tots égards inférieures à celles
que leurs théâtresu peiveti leunr offrir.

Oni s'accorde pourtant et faire exception pour
'or ichestre dirigé par NI. NIottI qui, sauf quel-

ques restrictions, a fait preuve d'une légèreté
et d'une sontorité admirables.

Quoi qu'il eti Soit, le teilps des convictions
sincères est passé, et il nte paraît plus y avoir là
t <'une simple alltire de snbistmile.

-N. Felix Motti, l'iiptîeccable mîtltre de dch-
ielle qjui ai présidé, dle moitié avec NI. Hans
Richiter, à l'exécution des premières séries du

Rling, ayant crie devoir faire 'L M. Siegfried
Wagner quelques observations relativement à
l'interprétation de certains mouvemnits, le is
dL l'auteur le la Wallkyrie s'est flché, et ré-

pondit d'un façonî tIssez vive. Devant cette al-
garade. M. M sttl c'est retiré,et c'est M. Siegfried
Wagner, itic ses études d'aicli i tectoe n'avaient
pourtant guère réparé ait bâton de chef l'or-
clestre, qui lui succèdert. Alas ! poor Wagner!

BERLIN.-Le ballet le Mosstski : Lau-
rin '' a été fort biòn accueilli.

-Oi va représenter incessaenient le nouvel
opéra de Goîldiaec le G'nillon iti foy e r. lii
octobre et ein nîoveîmre, la direction de (t foie-

Conterte fera entendre deux étoiles : <ies
Lili Lehimnin et C lbrinscn.

DRESDE.-Aui Conservatoire de Dresde, oit
vient d'ouvrir unl concours qlui n'est pas bannl.
Il s'agit, potir les compositieurs, île se disputitei
deux primes de 500 mares chacune, olfertes,
'mi t le au meilleur quatuoi pour violon, alto,

viololle et violoncelle, l'autre auii milletur sextuor

tutr deux violons, alto, tiole, violoncelle et
cellonec.

N. Alfred Steltzier, le coistruceteur des
deux nouveaux instruments à cordes, pose tni

uroblòêe iassez Complexe tux mîusicims eni ce
sems, qu'il est difficile d'écrire pour det inustrut-
ments dont oit ignore lit valeur et, d'autre part,
tous les journaux allemands se demandent s'il
était bien utile de remettre en honneur l'an.
ienne lit .o1a i bordon . appelée aussi baytlon

tut siècle dernier, et à quoi servira l'instruinîteut.
tenant le milieu entre le violoncelle et.la basset

WEIMAR.-Auu Théâtre Grand-Ducal oui va
jouer sous peu tit nouvel opéra de N. Xavier
Scharwenku, le célèbîre compositeur prussien.
Cet ouvramge est intitulé : illtttil asiwintI«.

HAMBOURG.--i. Ignutce lrfill a terminé lt

partition de son nouvel opéra :. (loria. Cet
ouvrage dont ot dit le plus grand bien, sert
représenté pour la premiére fois à Itanbourg
dont le théâtre d'opéra est u îles lus impor-
taints d'Allemagne.
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BADE-L'oratorio La Pussion, d'lHergoscin-

berg a fait ici grande ipression.

LEIPSICK.-On vient d'exécuter pour la

première fois dans son intégralité, au Gewand-

haus (le Leipsick, lit Dainantion de Facst, de

Berlioz, dont juîîsqt'ici un n'avait entendu que

des fragments. Cette exécution, qui était tiri-

gée par M. Nilkiscli, le nouveau chef d'orches-

tre, a obtenu tni succès d'enthousiasme tel, dii

tit journal, qu'il serait impossible de le décrire.

VIENNE-Lors de la visite dlu couple iipé-

ritl russe, c'est utie ceuvre française, La Maîion,
ie Mssenet, tqui fût choisie pour lit représeit-

tation dIe gala.
-Johani Strauss, le populaire compositeur

viennois. met la dernière main à tne opérette.

-Ou vient de découvrir à Vieinle de nou-
velles partitions écrites par Schubert que l'on

avait cru perdues.

ROME. - Les journaux italiens annoncent

l'apparition d'un nouvel opéra de E. Pizai,

l' Ultimo canto, " le dernier chant." Oi parle

beaucoup du final qui comporte tut dénouement

absolument neuf.

[LAN.- Un nouvel opéra d Mascagm,
l'auteur tie " Cavalleria Rusticana," est accepté

à li Scala.
-M. Giordano vient de remporter un suc-

cès avec son " André Chénier.

-D'après les journaux italiens, len'y l7JI
de Saint-Saëns ne parait pas avoir très bien

réussi à la Scala de Milan. Cela n'ôte rien à lit

très grande valeur tie cette belle partition, li

plus belle peut-être de soi auteur.
-Mascagiti, avec Zaiefo, vient de rempor-

ter un nouveau fisco d'estiit. TI conduisait

lui-même l'orchestre.

NAPLES.-La première représentation de lit

Walkyrie, au Sait Carlo, de Naples, a donné
lieu à des scènes scandaleuses. Pendant la 3o
partie les démonstrations devinrent tuîul-

tueuses ; le public se mit à crier "' Vire Vertdi

à bas Wagner " et quitta la salle cin sifliant. La
WaVy'ic a dù être renvoyée aux calendes

grecques.

bRXTCO.-Au Théâtre Arbeu, à Mexico, uni

compagnie d'enfants donne présentement dei

représentations lyriques a la plus grande satis

faction du public. Le répertoire est composi

de zarzuelas, -sortes d'opéras comiques, - e

les interprètes ont entre huit et douze ans d'âge

M Albert Nordhteiner, le fabricant de pis
nos de Toronto et de Montréal, a présenté tiu

enande de divorce contre sa femme, née Mia

Trois enfants sont issus de ce mariage qu
l'évêque de Toronto avait béni lui-ménie.

Depuis 1892, ils vivaient dants cette dernièt
ville, lorsqu'un voyage en Angleterre fut néce.
sité par lt maladie d'un enfant. M. Nort
licimer ne pfit toutefois y séjourner longtemp
ses affaires le rappelatt au Cantada où il di
revenir après une absence de six semaine
laissant à Londres sa famille, qui devait y re
ter jusqu'au printemps suivant *

En juillet 1803, M. Nordleiier retourna
Angleterre dans le but de ramener sa faittill
""lis sît femme refusa catégoriquement de
suivre. Elle est depuis, demeurée dants ce dc
nier pays, sauf quelques voyages qu'elle fit ai

Eats-Unia. -(Toroto fWoVrld.

NEW-YORK.-Tous les journaux américains

mènent une campagne très active, cn partie

dirigée contre l'élément artistiique étranger.

Ils se plaignent, avec acrimlinie, des hauts

prix qu'ils sont obligés de payer pour uit simple
fauteuil au Métropolitain (5 dollars), et du scan-

daleux trafie qui se fait sur lit vente ces billets.

Ils se demandent pourquoi, pliai exemple, les

deux frères de Reské qui exigc t ici $100,000

pot letr saison, se coitenttit de lit moitié t

Londres, et du tiers à Pari'.

Melba. qui émarge chi: Grau pour 975,000,

voit ci France ses émoluments limités it 25,000

francs.
Calvé, qui tiemîtalde à New- Yirk, $75 ,000, ton-

cite juste la même somme en francs, poir un

travail absolument identique.

Cet état de choses, it donné lieu à une ava-

lanlche d'articles, oit l'one invite les Américains

a s'abstenir potur lit saison qui commence. Bref

la théorie Monroë sous une nouvelle foriio.

L'on parle aussi, tout cotime à Montréal, tei

l'établissement d'un Conservatoire de Muisique

pureniit ainéricaii. De pressantes sollicitations

sont mêmes actuellement faites auprès de nom-

breux nuilliontaires, on vue d'obteir di'eux le

concours financier qui pîeriiîettrait la réalisation

immédiate d'un désir si iégitimîîe.
Pts grand chose it noter it l'horizon musical,

sinon la prochaine venue de certaines étoiles

artistiques dont notîs reparlerons du reste par
la suite.

De ci de là, quelques concerts monstres,

comme les Américains les aiment ; c'est-i-dire

avec uit grand déploiement de personnes, et

un grand luxe de cuivres. Je dois pourtat

mentionner l'orchestre de Seidl dont la visite

à Montréal est antnoncée, et qui donnera au

Windsor, tte série de concerts qui, Jeu suis sfîr,

seront très appréciés de notre public canadien.*

- On parle fort de la prochaine venue d'une

troupe d'artistes qui se propose a'interpréter les
o euvres russes de Riisky, Korsakofi, Cesar,

-Oui, Borodin, Glziundéf, Golokoff, Stelierbachof il
é Mussogskofl', et nontbre d'autres nomîs en "'off"

t d'une orthographe par trop laborieuse.

. -Niedzielski le célèlîre violoniste est à New.

Yorn, ainsi que soi collègue russe Grégorowitsch

dont on parle coime d'u1 Pagaini moiderne

-Le 10 novembre "' Th'e Syiphony Orchtes

tra " Walter Dtiurosclh donnîera, au Carnegie

.e Music Hall, avec le concours du grand pia

nisto Roseithal, un concert où ce dernier st
fera entendre dans la 'F ktcésie Hotnroise

de Liszt insi lue dans iti coniceio iédit d

s, Ludwig Schytte, coipositeur danois dont o

ut tit le plus grand bien. L'organiste C. Carl
, jouera les deux nouvelles tOuvres de Guiliant

Allegro" et ''Adoration."

eni -ANox Scîttu., dont les concerts à iMiloitréa
e, sont annoncés, occupera le fauteuil de che
le ,iorchestre pour toits les opéras de Wagner qI
ux seront doilniés cette saison tti etropolita

Opera.

Ce n'est ipas sauts difficulté que fût prise

cette décision, car l'on avait parlé de Manici-

nelli pour remplacer Bevignani qui occupait ce

poste auparavant, et dont on n'avait pas été

très satisfit. C'est grâce a l'inîtervention tie J.

de Rescé que Seidl- fût choisi. Il est bon de

rappeler que ce fit également Seidl qui ffut char-

gé par Richard Wagner lui-même de lit clirec-
tien de ses principales oeuvres, on Allemagne.

-Soi Einiience le cardinal Satolli présentera

ai Pape, lors de soi retour à Rome, une véri-

table oivre d'art qui avait été connandée it la

Compagnie iKolienne tie New-Yorl. C'est un
orgue molien de grandes dimensions et d'n

splendide fini artistiquè.
Sa Sainteté possède déjà titi inîstrumîîenît tie ce

genre qui deviendra lit propriété dt cardinal.

L'A-Eolien porte su exergue, avec les armes
pipales, les inscriptions suivantes

LIONt xiii, i. r.
sOciETAs AvCnTix.

R:o.ttsItiiNS cliieMOi Ous tutlaflE cao.

umI -io 1x>UE FIDMA QU in
A RMONIAt RESONAT.

BOSTON. Les Fadettes, tel est le tni iue
miss Ctroliine B. Nicliols a donné à un orchestre

entièrement composé tie dames bostotinutises

qu'elle vient d'organiser. Les seules étrangères

admises, sont deux dames françaises qui jouent
l'une, du hautbois, l'autre du cor.

Elles se proposent de venir at Canada.

-Pous la saison prochaine, oit nous promet
la vetutte du ' Leipsie Gewladitiliaus Orchîestrt,"

dirigé par Arthur Nikiscli. La réputatioti que

cette société s'est acquise en Alleniagne est très

grande, aussi nombre d'amateurs tie notre ville

désireraient l voir aux prises, dans un but <le
comparaison, avec le " Boston tind Chicago
Orchestr," dont l'orgaisation est de toits

points identique.

CHICAGO.--On vient détablir un progrannue
de concerts, sous la direction de M. Regiîai
Watson. Ce progrannne comprend des oeuvres
de musique sacrée (Ecole italienne) et de 'mu-
sique profane d'n ordre très élevé (Ecoles alle-
mande et française).

NEW-BEDFORD.-Succès coniplet poiur le
concert organis par l'abbé Bourassa, sous les
auspices de I. le curé Bérubé. M. Ilenri Fatu-
cher, le violoniste canadien d Providence, y
fût fort applaudi.

a -Le remplaant. de L Amédée Beauchie-
" îmin, à l'orgue le l'église dlu Sacré-Cœur, sera
M. C. O. Dion de le paroisse St-Hyacimthe.

M. C. O. Dieu est avantageuseient connu
comme artiste musicien par le public de Nes'-

y Bedford.

WOONSOCKET.-Mme(! M. Barattat Morgan,
Melle Lodoiska Gélineau et M. Fraink Chassé

L ont donné, avec le concours de l fanfare l'Har-

f mme, leur prenier concert de saison.

I Nota.-Nons accueillerons et insérerons avec plaisir, toute communication iu compte-rendu de Soirécs
n ot Concerts, qui iiius seront adressés dt dehors.

ls deront amenotioer avec le not, irecse exacte
(lit signaetaire.
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Routïe11es de eaiîteut
- Mine Sarai liernlardt est revenue des

Etats-Unis avec une hien mauvaise opinion îles
Américains quelle dit hypocrites, maniérés et
malhonnêtes ; ce que ceux-ci, probablement par
euphiémssisise poli, tradtiuiseit par ' pritît.'

- Les dernières compositions de Dworal's
sont trois ballades orchestrées. I' Der Wasser-
nal," . Die Mitttgshîexe " et dits '' Goldeie

Spinrad." Elles seront, pour lit première fois,
jouées it Londres aux concerts di.rigés par lians
Richter.

-"I Sclolt Cantotru," tel est le nomtt d'une
nouvelle société qui Vient île se former it Paris,
sous lit présidence du grand organiste Alexandre
Guiliant. Elle t pour but pîrincipal d'emtipê-
cher les mutilations des ceuvres ties grands
maîtres.

-P3our toucher ct piano dnttes une réception
privée, Paderewski a detmcindé 8500 par minute.
Lies journaux aiiéricains rapportent qu 'une per'-
sonne île San-Fraiincisco offrit de payer $t000
pour cinq minutes, et qu'elle n'efit même pas les
honneurs d'ue réponse.

-Brahms vient d'être élu membre de l'Aca-
déiie des Beaux-Arts, de Paris, encore qiue
de sa musique, les Parisiens irrévèrencieusemîsent
disent " qu'elle est tout au plus bonne pour
luiérir des insomnies."

-Le prince Louis Ferdinand île Bvtîière
vient île publier une composition pour piano,
violon et violoncelle, intitulée :' MI lantscolie,"
et le Landgrave de lesse, une messe dans le
style de Palestrina

-Moussorgski, coiipositeur russe, est l'objet
de conférences musicales dans lit canitals freim-
çaise. On loue génséralenenît ses idées qui revu-
tett un charme étrange et une grande profon-
leur dramatique.

-La Patti a donné, lui semaine dernière, soi
dernier concert. Est-ce bien vraiment le der-
nier ? Elle a chanté : "O luce di queet taima,"
ile Verdi ; ' Linda di Clîthîounix," l' "l Ave
Mria," de Schubert ; 'Tardi si ftr," de Gou-
niod.

-Lors d'tue représentation d'Othîello don-
née à l'Opéra Impérial de St-Pétersbourg, par
le célèbre ténor Tamîagno, unt simple fauteuil
d'orchestre coûtait $60 et les loges de 8400 à
5(600.

-La dernière tournée d'Amérique que fit
Ysaye, le violoniste, lui rapporta la jolie sonîme
de $56,000.

Il compte revenir aux Etats-Unis en 1898.

-Un petit prodige de 7 ans, qui vient de se
faire applaudir comme violoniste,le jeune Joseph
Joaclim, nous est signalé de Btilud-Pest. Serait-
ce ui nouveau Mioztrt ?

-- iermuan Bach, petit-fils dcu grand Sébas-
tien Bacl, a fait ses débuts cotmmse pianiste IL
Hambourg.

Stuita iMaria," l'œuvre île Hammersteint,
n'a obtenu qt'un mince succès d'estime.

-Une nouvelle piamiste qui surgit à lîhorizon
de la célébrité parisienne.; Mme Riss-Arbeau.

-Mscagm, l'auteur de t" Cavallerm Ruisti-
canî" termine soi notivel opéra la '" Japonaise."

-Sous peu paraitroniot ci Europe les méioires
île Rubinstein. On s'attend Le. de curieuses révé-
lations.

-Nloslzowskci vient d'écrire une étrange fat-
taisie sur le Don Juan de Faust. Succès très
modéré.

-NMasseiet travaille activement à l'achîéve-
tment île ses nouvelles compositions "I Cendrillon
et Sapho.

-Nos compositeurs savent-ils qu'ils ont parmi
eux de royaux collègues ? LEmtpereur d'Alle-
magne, la reine d'Italie, les princesses Louise
et Béatrice, et le prince Marko dù Montenegro
publient souvent, sous le voile de l'anonymat,
de charmantes mélodies.

SOIRÉES -CONCERTS

A titre d'adieu, et connnttie preuve d'amical et
affectueux souiveiir, Melle Victoria Cartier vient
de donner chez les dames dle lut Congrégation
Notre-Dtine dle Villa Maria, du Mdont Ste-
Marie, tdes Académies St-l)entis et. S-Urbain,
une suite de concertsqui lui ont valu les applau-
disseients d'une assistance d'élite d'ordinaire
assez difficile it é,ouvoir.

Lit composition du prograimIlle dénotait dii
reste plus que île la virtuosité, tuais titi goût,
chose plus rîtro iu'on tie le pense géiÓraleiient
à rencontrer, imicie chez les artistes.

Lua fadaise mélodique, la virtuosité pureient
inéecanique en étaient rigoureuîsement bauies
t"ats ceux qui tii'ei t l'émotion forte et same.
lit fantaisie gracieuse, une brillante imagimation
unie a un sentient vrai exempt de toute,
neièverie, ceux-lic. ont dû être satisfaits aveu
des maîtres tels que Chopn, Scitnan, Ieller,
Rubinstein, etc. Aux amateurs d'un classique
pur, l'ot jouit l'A tmtc ceélèbre ce Beethoven ;
A ceux qui préféraient tic genre itons graver
moins savant, plus badin, on oflrit le char-
tîant Si oiseîtu j'étais, de Ilenîselt.

Nous n'aurons garde d'oublier tîtte brillante
improvisation sur tui thème de Mendelssch
par Steplien lIeller, exécuté avec ite sûreté,
cte richsesse d'expressions véritablement artis-
tiques. Qu'il nous soit pernus, ets i passant. dle
signaler l'i mstrunît sur lequel jouait Mecle
Cartier, instrument qi semblait Iour atis lire
s'identifier avec l'artiste, comprendre, rendre,
toutes les nuances de son jeu, depuis les helles
sonorités fortes, claires, vibrantes, accusant la
taile énergie îles volontés, jusqu'au sentiment
le plus doux costmme le plus nuancé, et celat, ion
avec tue touche raile, tui soit see, dur, ainsi
quil arrive souvent dans les itîeilleurs pianos
étrangers, mais avec, at contraire, tut son d'une
grande pureté, tnie vibratin douce et chantante
qui éitouvitit.

A l'Adiei cde Sldiîîoaan, ce délicieux "pottme
mîîusical," qu'une délicate intention avatit fait
choisir, les bomnes scours comprirent bien vite
le sentiment qui guidtait leur anieneitit élève,
puisque, dans leurs yeux, notus vînes poindre
îles larmes.

Quant à M. Octave Pelletier, notre vénéré
professeur et collaborateur, sa modestie, nous lu
savons, s'offenserait de tout ce qui ressemblerait
à un compliment, pourtant, si nlous désirons
rester dans notre rôle de fidèle reporter, il faut
bien que nlous disions avec quelle expression,
nsous dirions presque quelle reconnaissance, sa
fidèle élève sut interpréter le sentiment qu'il sût
lui-même mettre dans sa composition : l Hoet-
Intwige à'c Coepitt " et quels applaudissements li
récompensèrent de lut pensée que Ici avait dictée
sois cœur, ens associant à ses succès présents, le
souveir de son ancien maiître.

L'instrument sur lequel jouait ÏM11e Cartier
est un piano Pratte.

MeUlle Béatrice Lapalime qui, l'année dernière,
subit avec succés les examens pour l'obtention
du prix fondé par sir Donald Smîith et lord
MotIIt Stepliens, les philanthropes bien con-
nus de Moittréal, vient de partir pour Londres
afin de continuer ses études de violon.

PROGRAMME DES CONCERTS

qui seront donnés an WYindsor Hall, par l'or-
clestre de Seicl, et sur lesquels l'Awr Muttsica t.
appelle J'attention toute particulière de nos
compatriotes :

OCTOBRE 23.-MATINEE
i -uvet ite Ceestîssi Boshémien................. Dvaice

le ioLsî Il'o ro n ............. ........ Sit silcte

n.-tit air. Iti laein i.e lit inute enchanté . ..e. tozrit
MtAsAME AtiE DEcAc.

Rhapstuies e mineles.......................Tist
(Orehestrtion par Anton Seit.>

5.-concerto pour piano il E r.................saint sentns
i r AnIInte ostenuîîto.

c tVet -Ke.e.

_symphonieos en a inrti........... ..... nBeethoven
a <Allegro con brio.
t e Aitistie cen moto.
cl t. Bciteîc-Fiîie..

OCTOBRE 23.-SOIREE
i. -Lte Sontgt dlicte ttîit d'AS....................Mttteeiit

a oetre.

or solo-Ni. DuiscitizE.
-.- i tico t u . ...................... ............. i t te in

a (I till iii i.
1, r noe et E osaire.

..............tt.................
. i t ........... . .··. .............

e .......t..................... .tei
S e p i i................................vzituika

s lt tue re Tristti tet Yselt..............Wagne.r
i' N.ysi..ti......... ... icien lid

' l.-ittcts e unc ...... ..

e- tce iittt's iutittett tts .... sait sac-
t Ih utce uuleiuîîui.....................Meetustt ki

e i'ftrettelt i ...i.....................ittett
S.-nu Luuengi les Fiançailles ". Clieur ies ltlie s et

tec t is l te Acte.

OCTOBRE 24.-SOIRÉE

t. i ïe i ..t ........................

ilueu ttt u tes te-tt à Nttcessionute .îiututes îc ter

. rstiireei .. .......... .......... itetîm eli t

6.- siit'etieit*.... . . Steetetu u t 1*,,l'iilet litiîd.
t-" ..."ce"e" u " îe :ttîoranie tutrele gîe iuiiiuimes

lM. Joseph Saicier, le pitniste et chanteur
iin connu, donnera iardi, le 20 octobre, a lit

salle Y.ILC.A., square Doinion, titi grand
concert, sous lit présidence d'lhonneur du sir .1.
A. Clapleau. Il sera assisté de Nielle Marie
Saucier, soprano ; Mele J1 etnntie l Hoyle, violo
niste ;M. ltEmtî. Renauid, piiste-accmupagnt-
teur. L'orchestre sera composé d'excelleits tîîu-
sicieis.

NECROLO G IE.

-La nouvelle tic la mort de Salomité a éLC re-
gîte par tous les orgaistes avec le plus profoni
regret. Parii ceux-ci, il nen est guère qui ne
connaissent pas les trois volumes qu'il a fait
éditer et qui renferment die si remîîarquables
productions ; nots citerons entre autres " La
Cantilène uet A inietir," l Le Grtand Clcoeur en
A" et ' L'Offertoire en 1) laIt," ainsi que d'au-
tres délicieux morceaux que l'on joue avec titi
plaisir toujours nouveau. Saloié était le se-
coîi de Guiilnant i l'église de lit 'l'rinité, de
Paris. Il était cailrgé die ol'îrgute d'accompagne-
muent pendant qulle Cuilmant jouait le t ie
sur l'orgie primcipal. Souvent il remplaça ce
dernier aut grand orgue.

Léminient critique et orgaiste anglis,
Westltake Mtforganî, lisait île Salomité "I que ses
effets étaient extraordinltitireient délicats et
plaisants, et qu'il était loué d'un rare pouvoir de
comttposition. Ses nanières modestes lui avaient
attiré l'estime de tous ceux qui le connais-
stien t."

Saloié naquit à Paris en 1834. il avait cloue
(12 ans lorsqutil mourut.

Il étudia nitu Conservatoire sous Benoit et
Ambroise .Thoas. En 1861, lorsque Dubois
remporta le premier prix, il eut le second.
Très habile pitniste, il composa pour le piano
îles pages exquises. Ses "lMorceaux pour les
Enfants " sont coninus de tous ceux qi ensci-
gnent.

- On annonce de Bruxelles la mort, à l'fge
île 34 ats seulement, de Frantz île Mo , maître
de chapelle et organiste renommé.

-La Russie vient de perdre Al. Serguewitclh
et Fanintzine, deux compositeurs qui jouirent,
uts leur temps, d'une certaine vogue.

-A Cologne vient de mîourir Gustave Jensen,

]irofesseur de théorie au conservatoire de cette
ville, qui s'était fait une notoriété de comuposi-
teur de lieder et de musique symphonique.

Demandes et Offres d'Emploi

Nousî insérons toutes demandes et offres
cl'emploi ayantt Irait à. la miusique.

EDUCATION.-LEÇONS

Tout avis coIicernait ces deua; ridîriques
sera également inséré.
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TRJ/UUNE JIBRES
Nous insérerons ici toute correspondance pouvant intéresser nos

lecteurs A COnmON: 1 ïqu'elle nefasse aucune er1sonnalité; .? qu'elle
soit rédige en /ernies courtois.

L'arile devra tre signé, et mentionner l'adresse e.xacle. I/ >ourra.
nilanntoins para/tre sous un pseudony»e.

Tout nanuscrit inséré ou non ne sera bas rendu.

L'ART MUSICAL
REVUE MENSUELLE CANADIENNE

CONDITIONS D'ABONNEMENT:
UN AN .. .. ........................... .... ... $1.00

-LE NUMERO.....-.............,.............. 10 CTS
-- BOITE POSTALE 2181.--

Administration provisoire, No 42 Place Jacques-Cartier

Tous les mois, ce numéro contiendra Dix pages de texte-jaiais
noins-contenant:

1l Des articles spéciaux à l'orgue an piano auviolon et au chant.
2l Les nouvelles artistiques dcu monde entier.
3l Le compte-rendu de tous les événements musicaux étrangers

et locaux.
4° Des études ou biographies se rapportant à l'art musical ; en

outre, sous la rubrique Pédagogie musicale, et dans un but d'ensei-
guemelnt, nous répondrons à toutes les questions qui nous seront posées
par nos lecteurs et abonnés.

Nous insérons également toute demande on offre d'emploi ayant trait
à la musique.

Indépendamment de tous ces avantages, nous donnons à titre de

-PRIMES -
10 8 pages de musique gravées sur beau papier spécial ; musique

provenant de sélections faites dans les oeuvres der meilleurs comipo-
siteurs.

A titre de remerciement pour les personnes qui voudront bien
s'occuper dle placement de notre publication.

20 Un abonnement gratuit d'un an à toutes celles qui unocus
feront parvenir le montant de cinq'abonnements.

30 Aux personnes qui, dans un délai de trois mois, c'est-à-dire
jusqu'au 31 décembre, nous auront envoyé le plus grand nombre
d'abonnements, nous offrirons :

ler PRIX.-Un tableau peint à l'huile,-eicadreilient or-don t
le sujet représente lui violoniste à l'allure typique fort bien rendue.
C'est nue ceuvre d'une belle facture, largement peinte, elle est esti-
m ée à . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . $8 .
Ses dimensions sont les suivantes : Hauteur 40 pes, Largeur 36 pes.

2me PRIX.-Une Boite à Musique d'une valeur de . $25
Cet instrunent possède un répertoire très riche en dances, mélodies,
opérettes, chants, etc.

3me PRIX.-Le portrait de Gounod, d'après Carolus Itiran, le
maître portraitiste parisien.

Cette photograplie qui sort des ateliers de MM. Braiinî, de Paris, est
faite d'après des procédés qui leur sont spéciaux Elle est égalemnent
pourvue d'un encadrenment sobre et de bon goût. Valeur réelle $15.

Pour les annonces s'adresser a l'administration.

NOTES ET INFORMATIONS

Un grand nombre de misiciens et de célébrités artistiques de lautre
côté de l'Océan plient déjà bagage et s'apprêtent à'venir clarmuer les
anateurs du pays des dollars. C'est ainsi que les visites de Carl Halir
le violoniste, de Josepli Hoffmain, le fameux pinniste, de Rosenthial,
l'émule de Paderewski, sont déjà annoncées. Ce* dernier eut l'lhonneur
de jouer devant la reine à Balmoral. Emmna Calvé, de l'Opéra, Henri
Marteau, Ysaye, les violonistes de talent, mîîanîifestent.égalemîieiit uni vif
désir de passer un hiver fructueux en Aiérique.

Mme Terésa Carrêno, dont le souvenir comme piaiiste est resté très
vivace à Montréal, se propose de revenir en Amérique La date de son
départ. n'est pas encore fixée, mais il est probable giu'elle jouera aux
concerts qlue donnera, en janvier, la P'hila-nonic Society de New-York.

Mme Terésa Carrêno est liée à Caracas, Vénézuela. Son père est un
ancien Ministre des fimances de cette contrée. Elle eût commulie professeurs
Gottschalk et Mathias ; ce dernier était lui-même un élève de Chopin.

Alexandre Guiliiant, le mraître organist'e fraicais, viendra également
donner quelques auditions. Notre vœu serait qu'il n'oublie point le
Canada et qu'il nous procure de noiveau le plaisir de l'entendre.

Albani nous revient sous la direction d'iu M. Wert's, Entre autres
choses, elle chcantera des Sélecliouis de Fausl et Lucie de Lanintneri-oor
en costume.

Martinus Sieveking, pianiste virtuose d'un grand mîérite, arrivera à
New York .en octobre.

Un nouveau nianuscrit de Schubert vient d'être découvert. C'est une
occverture à 4 inains pour piano.

GOURTE NOTIGE SUR PADEREWSKI

Depuis environ un siècle, presque tous les grands musiciens
ou compositeurs furent Allemands : Bacli, Mozart, Beethoven,
Weber, Schubert, Mendelssohn, etc.

Schtuiann semble clore l'ère musicale germanique, Hanrs
Von Biilow ayant été plus professeur que compositeur.

Puis, ce fd au tour des Hongrois et des Slaves. Les
premiers avec Liszt, Heller et Joseffy, les seconds avec Rubins-
tein, Essipoff et Paclinainn. Mais la terre des proéminents
virtuoses du piano est la Pologne.

Chopin était polonais ; polonais aussi le brillant Carles
Tausig de qui Joseffy disait " que si une mort préiaturée ne
l'eût enlevé à trente ais, il aurait non seulement surpassé
Clhopin, mais Liszt Ilui -m êm e.

Aujourd'hui, nous avons Paderewski, Josef Hoffmrrann et
Rosenthal que nombre de musiciens placent, en tant que pia-
nistes, sur la même parallèle.

Les deux Scharwenskas, Moszkowski, Leschetitzki et Sli-
venski, viennent immédiatement après, dans un ordre quelque
peu inférieur.

Paderewski, est un de ceux dont la Pologne a le droit de
s'enorgueillir, et dont elle honorera plus tard la mémoire à
l'égal de Chopin ; ce qui tout dernièrement faisait dire à un
Polonais : INoci. ist Polen nicil verloren ! ''la Pologne n'est
pas morte encore

Le père de Paderewski était un patriote ardent, qui fût
déporté en Sibérie pour avoir pris part au mouvement insur-
rectionnel de 1863. C'était une intelligence, et il s'appliqua,
tant qu'il put, à développer chez son fils les aptitudes musicales
extraordinaires qu'il lui avait reconnues.

A cette époque, Wladimnir de Pacluinann s'était créé, comme
interprète de Chopin, une haute réputation. Son jeu expres-
sif, plein de délicatesse, comportait, avec un grand sentiment,
une finesse et un brillant d'exécution difficiles à acquérir. Il
jouait avec habileté, inalhieureusement son jeu maniquait de
fermeté, de virilité, de profondeur; aussi son succès ffût-il très
discuté.

Paderewski joue Clopinî avec toutes les qualités de Pacli-
mann, et en plus, le pouvoir, la virilité, qui manquait à son
collègue et prédécesseur.

Peut-être s'étoiiera-t-on de nous voir choisir Chopin pour
juger des qualités d'un artiste. C'est que nous pensons que le
pianiste qui possèdera ce qu'exige l'inlerprétation des œuvres
de ce conßositeur pourra, sanis grande difficulté, s'attaquer à
n'importe quel autre maître.

Aussi longtemps que Paderewski appartint à l'école de
Chopii-Liszt, beaucoup de musiciens étaient sous l'impression
qu'il lui était inipossible de jouer Beethoven, parce que ce
dernier, à tort ou à raison, passe pour être la "roche /arpéienne'"
des pianistes.

A cet égard le compétent Dr Will. Masoir écrit :"Il y a
quarante ans, res irmaîtres Moschreles, puis Dreyschook et
fnalement Liszt, maintes fois nie dirent, que les comrposi-
tionîs pour piano de Beethoven n'étaient pas ' Klavier-
massg ", c'est-à-dire écrites en conforinité avec la nature
du clavier.' Et il ajoute : Paderewski est le pianiste qui,

depuis Tausig, s'est le plus rapproché de Liszt. Sa concep-
tion de Beethoven combine l'émotion, le sentiment et l'intel-
ligence dans des conditions d'équilibre parfaites ; il joue coloré,
clairement, avec calme et sérénité.

Tout en citant Paderewski comme virtuose, nous ie devons
pas oublier de parler de son grand talent de compositeur.

En 1893, il écrit sa ''Fantaisie Polonaise " qui lui rap-
porta profit et gloire, puis viit son iMfenuel. Il compléta tout
recermment un opéra qui sera, pour la première fois, repré-
senrté à Buda-Pest. Le sujet en est tiré de l'histoire nationale
de la Pologne. Les quelques fragments de cette oeuvre qui ont
été joués dans des réunions d'intimes, ont laissé, dans l'esprit
des auditeurs, une impression tellement profonde, qu'elle leur
faisait dire, " qûe le talent de Paderewski comme compositeur
surpasserait celui qu'il s'était acquis comme pianiste."

Massenet est actuellement à Constantinople travaillant à un opéra de,
la reine de Rounmanie, en littérature Carenr Sylva. Il est probable qu'il
résignera son poste de professeur au Conservatoire de Paris. Il serait
dès lors remplacé par M. Vidor.
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L'ART MUSICAL

L'ORGUE
Rien n'a changé dans l'art de toucher l'orgue depuis deux

siècles. Peut-être, du temps de Bach, les doigtés de la pédale
étaient-ils un peu différents des nôtres et que dans sa
jeunesse, ce génial artiste se servait-il beaucoup moins du
talon que de la pointe, alors que les touches des pédalliers
étaient extrêmement courtes? Quoi qu'il en soit, il comprit
de bonne heure la nécessité de perfectionner le clavier. des
basses de l'orgue, soit en augmentant son étendue, soit en
allongeant les touches jusqu'aux dimensions qu'elles ont au-
jourd'hui.

Bach jouait ainsi : le corps un peu penché en avant, imimo-
bile, avec un rythme admirable, une merveilleuse clarté et un
ensemble polyphonique absolus, pas vite, maître de lui-même
et pour ainsi dire du temps, donnant l'idée d'une incomnpa-
rable grandeur.

Ses contemporains parlent avec enthousiasme de son art
exquis de combiner les jeux, de sa façon de les traiter, si
inattendue, si originale.

L'art de jouer l'orgue n'a donc pas changé depuis Jean-
Sébastien Bach ; en revanche nos orgues se sont sensiblement
améliorées. Allez les entendre à la Cathédrale ou à Notre-
Dame.

Dans les instruments anciens, les jeux d'anches n'étaient
guère utilisés qu'à l'état de basses renforçant la pédale, ou
comme jeux de détail, hautbois et croinornes ; notre luxe
sonore de clairons, de trompettes et de bombardes était alors
parfaitement inconnu. Organo pleno ne voulait pas dire toute
une artillerië de 4, 8, 16 et 32 pieds, mais simplement l'appel
de quelques prestants et mixtures avec une montre ou un
bourdon. Quant au moyen de graduer l'intensité d'un même
son, on ne les soupçonnait même pas.

Ce n'est guère au-delà de la fin du siècle dernier que remonte
l'invention de la " boîte expressive,' invention anglaise que
le vieux Hændel déclarait admirable.

Aujourd'hui, pour les profanes, nos instruments semblent
être devenus à peu près aussi expressifs que l'orchestre.

Grave erreur ! Je le répète ici :
L'expression apportée dans l'orgue moderne ne peut être

que subjective elle procède d'un moyen mécanique et ne
saurait avoir de spontanéité. Tandis que les instruments
d'orchestre à corde et à vent, le piano et les voix ne règnent
que par le priimesáut de l'accent, l'imprévu de l'attaque,
l'orgue renfermé dans sa majesté originelle parle en philosophe.
Seul entre tous, il peut indéfiniment déployer le même volume
de son et faire naître ainsi l'idée religieuse de celle de l'infini.
-Un organiste sérieux ne se servira jamais de ses moyens
expressifs qu'architecturaleient, c'est-à-dire par ligues et par
plans.

Par lignes, quand il passera lentement du piano auforte sur
une petite presque insensible, en progression constante, sans
arrêts ni cahots.

Parplans, quand il profitera d'un silence pour fermer brus-
quement; sa ' boite'' entre unforte et un piano.

Chercher à reproduire les accents expressifs d'une chanterelle
ou d'un gosier humain, ce n'est plus de l'orgue, c'est de
l'accordéon.

Le principal caractèreý de l'orgue est la grandeur, c'est-à-dire
la .volonté et la force. Toute altération irraisonée dans
l'intensité du soit, toute nuance qui, graphiquement, ne se
pourrait traduire par une ligne droite, est un attentat, un
crime de lèse-majesté artistique.

Criminels, en effet, doivent être déclarés, signalés au mépris
public ceux qui accordtonisent, ceux qui ay5?gent, ceux qui
lient mal, ceux qui y1thment à peu près. .

A l'orgue, comme à l'orchestre, tout doit pouvoir se réaliser
exactement : l'ensemble des pieds et des mains est rigoureuse-
ment nécessaire, soit qu'on attaque, soit qu'on quitte le clavier.
Tous les sons placés par le compositeur sous la même perpen-
diculaire doivent commencer et finir en même temps, obéissaint
à la baguette d'un même chef d'orchestre. On voit encore çà
et là des malheureux laisser traîner leurs pieds sur la pédale
et les y oublier, alors que le morceau est depuis longtemps fini.

Je voudrais bien savoir ce que dirait un chef d'orchestre, si
alors qu'il a donné le dernier coup d'archet, son troisième
trombone se permettait de continuer tranquillement à tenir un
son ? De quel autre sauvage a bien pu sortir coutume aussi
barbare? Ft c'était ue mode !

Coupables, les organistes qui ne lieni pas rigoureusement les
quatre voix de la polyphonie, le ténor comme le soprano, l'alto
comme la basse.

Prenez l'œuvre gigantesque de Bach, vous n'y trouverez que
deux ou trois passages, deux ou trois mesures, dépassant les
limites d'extension de la main. Mais admirez l'art du célèbre-
compositeur : un instant avant, un instant après, sont habile-
ment ménagés des silences, c'est-à-dire le tenips de repousser
et puis de retirer à soi le ro Pieds de la pédale,1de façon à jouer
avec les pieds accouplés au manuel les notes inipossibles à bien
lier les doigts seuls. Sauf ces deux ou trois exceptions pleine-
ment justifiées d'ailleurs par la marche des voix, tout Bach
est d'une admirable écriture à ce point de vue particulier,
comme aux autres.

Ici, une parenthèse: il s'agit des articulations.
Le marteau du piano frappe une corde dix fois à la seconde

et notre oreille perçoit facilement les dix attaques, le son
s'évanouissant aussitôt ; à l'orgue, pour que nous entendions
clairement les répétitions d'une touche dans un mouvement
vif, ou même dans un monvenment mçdéré, il fàt laisser entre
chaque répétition, un silence égal à la durée du son ; loi que
je formulerais ainsi : toute note arliculée perd la moitié de sa
valeur.

Maintenant, s'il s'agit de valeurs longues dans les mouve-
mnents lents, c'est clair que c'est à l'esprit de notre loi plutôt
qu'à sa lettre qu'il faut en appeler. Ainsi des blanches succes-
sives au lieu de leur moitié, ce qui serait excessil, ne perdent
qu'un demi-temps.

Le détaché libre est inadmissible à l'orgue. Tout détaché
revient u staccate comae celui des inistruments à archet, c'est-
à-dire une série de sons égaux séparés entre eux par des
silences égaux.

On l'exécute en itenant les doigts aussi près que possible de\
la touche, le poignet légèrement contracté.

Deux voix se succédant, surtout avec une note conmune aux
deux, ne doivent point s'articuler mais se lier, la note commune
restant tenue.

Tout à Plheure, dans mon énumération des attentats contre
l'art, je signalais l'indifférence dans le rythme.

Qu'est-ce. donc que le rythme ?
La manifestalion constante de la volonté au retou-Périodique

du temps fort. Ce n'est que par le rythme que l'on se fait
écouter. Surtout à l'orgue, tous les accents, tous les effets en
dépendent. Vous aurez beau peser sur le clavier du poids de
vos plus lourdes épaules, vous n'obtiendrez rien de plus. Mais
faites attendre l'attaque d'un accord im dixième de seconde
prolongez si peu' que ce soit cet accord, et jugez de l'effet
produit!

(A~ suivre)

OTo103m1ý 1.896
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f La musique que Bach et ses
contemporains composa pour le

claveciii, est écrite dans le style qui convenait à
cet instrument, lequel était dépourvu de qualités
chantantes, et par cela même, rarement capable
de variété dans l'expression. C'est pourquoi la
musique de cette période consiste principalement
en courles phrases mélodiques enireméées, phrases
qui tendent à donner de l'indépendance aux mains

et aux doigts, tout en enseignant un style souple, décidé, et
plein de fermeté. iCependant, et de par la nature de l'œuvre,
il ne peut guère développer la touche ni le son.

Mozart fût le premier écrivain qui eût une forte influence sur
la manière de toucher le piano moderne.

Il en a écrit les passages les plus expressifs qui existent, et
ces passages, quoique arrivant d'une manière absolument in-
attendue, ne permettent cependant pas qu'on les joue eu à peu
près, ils exigent fau contraire, une soigneuse étude et un doigté
correct si l'interprétation ne veux pas être un fiasco - fiasco
d'autant plus grand, qu'il mettrait en évidence nie exécution
malhabile et laborieuse lorsque la composition doit, au con-
traire, revêtir un grand air de candeur et de naiveté.

Beethoven ne demande pas une exécution aussi exemîpte de
rudesse que Mozart, rarement il exige la même perfection de
délicatesse dlans le toucher. Il lui faut un -sentiment plus
vigoureux, u1 mécanisme plus robuste, une accentuation plus
accusée, et surtout un style plus dramatique et plus résolu.

Hunmmel est un pianiste injustement méconnu de cette
période, car ses compositions sont essentiellement pianistiques
et bien propre à donner au. style de l'élégance, et aux doigts,
de l'agilité.

Schubert et Weber sont essentiellement romantilues, mais
mais <'un ron antisne robuste, sans afféterie, sans fadeur. Leur
senfiment, quoique très tendre, n'est point dépourvu d'énergie
aussi sont-ils excellents pour cultiver la fantaisie et les poéti-
ques instincts de l'élève. Tous deux sont également difficiles
à/jouer au point de vue d'une exécution technique. Weber
demande plus d'abandon, Schubert plus de pénétration, d'émio-
ton, d'intime subjectivité. Weber exigera le meilleur pianiste,
Schubert le mneilleur musicien.
/Mendelssohn occupe entre les deux une position inîtérmîé-
!diaire. Il est moins difficile que Weber, moins timide que Schu-
Ibert, néanmnoins il demande autant de clarté, de netteté dans
l'exécution si l'on veut obtenir un rendu passable. Pour cela
même, il est le plus nécessaire des trois aux jeunes musiciens
qui désirent se maintenir indemne de procédés défectueux. Ses
''Romaces sansparoles'' sont, au premier chef, indispensables
pour l'étude di toucher et la production des sonorités.

f Cholnpi exige la fantaisie la plus délicate et la plus rafflinée,
ainsi qu'une ultra perfection rarement atteinte dans l'exécution.
Il est tellement personnel, tellement lui, que ses composi-
tions ne suggèrent pas, ne font pas naître les qualités
indispensables à leur exécution, qualités qui ne se développeront

qu'autant qu'elles existaient déjà en germe. Seul, un pianiste
très habile, peut jouer Chopin, avec plaisir pour ses audi-
teurs, et profit pour lui-même.

La même remarque petit s'oppliquer à Liszt qui est plus
vigoureux et moins élégant.

Schumann est le coipositeur dont les écrits profitent le plus
aux jeunes musiciens par suite lu style et de l'heureuse coin
binaison de qualités qu'on y trouve.

Il a le secret d'une fantaisie charmante,distinguée,grave ; une
forte intelligence, la plus passionnée des sincérités alliée à un
sentiment très profond. On rencontre chez lui de rares qualités
"d'humou," et il saura, s'il le veut, vous faire rire, à moins
pourtant qu'il ne vous fasse pleurer. Schumann, c'est la vie,
avec ses joies et ses pleurs, mais aussi avec son mouvement, sa
sève, sa vitalité, sa couleur.

Plusieurs compositeurs depuis Schumann, ont largement subi
son influence, de même que la fascination qu'exerçat Chopin,
n'a pas non plus manqué de déterminer de nombreux adeptes
à l'imiter.

Peut-être, que la combinaison des deux nous a donné Grieg,
et, à un degré moindre, Rubinstein et Raff; pendant que Brahmus
est le successeur direct de Schumann seul.

Les élèves qui étudieront les œuvres de Mozart, Hiller,
Field, Henselt et Chopin, avec ou sans quelque peu de Men-
delsson, développeront une exécution gracieuse, quoique peut-
être un tant soit peu sentimentale ; ils penseront plus à la
manière, qu'à la matière, en d'autres termes, plus à l'exéculion
qu'au sufc, tandis que le pianiste travaillant Beethoven,
Schubert, Shcumann et Brahnis pensera plus au sujet qu'à
l'exécution. Ce dernier aura aussi, avec une touche un peu
rude, plus d'indépendance, d'énergie, de spiritualité.

Un mélange égal des deux manières, des deux styles, est
nécessaire pour former l'artiste parfait.
Baci.-Spéciale caractéristique, solidité, grandeur. ( )

L'infuence /ra/ique qui découlera de l'étude de Bach, sera
de donner aux élèves : égalité de touche, indépendance
des deux mains, unité de mouvement.

L'influence worale : enseignera l'exact équilibre de l'énon-
ciation chantante dans les parties du style polyphonique.

Haenzdel.-Noblesse majesté.
1.-Donne du brillant, de la rapidité dans l'exécution,

apprend à obtenir une touche égale et une grande indé-
pendance de doigté.

2.-Enseigne à donner de l'élégance, du fleuri, à jouer avec
bravoure, dans le style polyphonique.

Scarla/li.-Distinction.
r.-Donne avec une touche légère et même nue exécution

rapide des arpèges et des gamnnes, de la souplesse dans le
poignet. 1-abitue aux croisements <le mains, et à obtenir,
avec précision, des effets <le virtuosité.

2.-Prouve qu'un artistique abandon s'obtient seulement
par une technique exempte <le toute faute.

Mokzar/.--Douceu r.
1o.-Apprend à obtenir un toucher perlé, un trille égal, des

ornements bien détachés et pleins de finesse, un phrasé
clair, précis, des nuances bien équilibrées, sans aucun ex-
trême et une expression bien ménagée.

2.-Montre que la beauté de la forme et de l'esprit vont quel-
quefois de pair; aussi son interprétation exige-t-elle une
grande pureté d'exécution et le recueillement de l'âme.

Bee/hoven .- Virilité.
1.-Donne une sonorité profonde et large, ajoute de la force

au jeu des octaves et des accords, accentue le phrasé,
mûrit le sentiment de l'expression.

2 -Combine la perfection de la forie avec la partie spiri-
tuelle mécanique et de l'art.

Hfaydn .- Gaieté, bonne humeur.
i.-Un touché délicat,.joyeux, nue phrase bien dégagée.
2.-Cultive la simplicité du style et l'observance minutieuse

des détails qui ailent à faire le véritable artiste.

Afin d'éviter les répétitions d'i/jluence />raligue et inj/uence inorale,
nous avons indiqué la première, par le chiffre i et la deuxième par le
chiffre 2.

L'ART MUSICAL
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Mendelssohnt.-Consistanice, logique, proportions.
i.-Donne du brio, de la fougue, de la rapidité dans l'exé- q

cution et de l'adhérence au clavier, tout en développant
une touche chantante. a

2.-Grâce, élégance. style lié, legato.

Scluberl.--Pureté.
1.-Avance l'élève dans les difficultés techniques, donne, d

dans nue même proportion, un beau toucher et un beau
son, cultive à un haut degré le sentiment de l'expression.

2.-Idéalise la beauté de l'âme plus que la perfection des
formes.

Sdhiiniann.-Inteligence.
m.-Fainiliarise avec l'usage de la syncope et la nécessité a

absolue d'uîî phrasé bienm défini, développe un style large
et umaistral.

q

2.-Culltive l'intelligence et contre-balance les tendancesi
énervantes deé l'alme.

Ghtoi.-Seltiinent.
i.-Déveioppe l'exécution miécaniique, donne de la bravoure

et la muet en contraste avec le canîtabile. Inspire le senti-
menît lyrique.1

2.-Fait du sentiment l'expression par excellence,.

Grieg. -Inidépendance.
i.-Iispire un profonîd sentiment, donne an rythume clu sens

et de l'accentuation. fit n style pittoresque originmal
dans les effets.

2.-Combat les conventions absolues dans la forme, a hor-
reur clu lien commun, développe l'individualité du style.

L'ÉTUDE DE L'ORGUE A MONTRÉAL

Si nous reportonîs n otre esprit à quelque dizaine d'années
en arrière, nous voyons combien l'étude de l'orgue était alors
négligée à Mon 'tréal.

C'est à peine si l'on connaissait, ait sens muzisical dui mot, ce
noble instrumnt, inventé pour le silence religieux des temples
avec le recueillement desquels, sa voix grave, sévère, solennelle,
admirablement s'harmonise.

Ou considérait alors l'orgue comme un instrument d'accoîn-
pagm* eient. quelque. peu incapable de se miýa-iiteir seul s'il
n'était aidé de la maîtrise du maître de chapelle.

Aujourd'hui encore, l'on croit bénévolement qu'une personne
qui touche du piano peut jouer de l'orgue, sans qu'aucune
préparation ou étude *spéciale soit venue seconder, compléter,,
lesnaturelleÉ dispositions dont elle pouvait se trouver douée.

C'est là une grave erreur.
On ie piano/ise pas sur l'orgue ; 'msin du son s'y fait

différeuîmeitque sur le piano; elle y est calculée sur d'autres
bases, d'après d'autres prinîcipes et, tôt ou tard-pntôt tôt
que tard-l'organiste improvisé l'apprendrait à ses dépens.

Nlul instrumment ne demande plus de science, de pratique
nul ie déploie plus de mmagnififcence, de richesse sérieuse dans
l'ornementation de son chant calme et noble. Aucun ne trans-
porte l'âme, et nie tend à la rapprocher de Dieu avec autant
d'intensité ; aucun nie la pénètre et ne 1'émieut avec autant de
ferveur.

Il a toutes les tendresses des influiminmt doux, toutes les.
énergies, toutes les volontés des puissants et des forts.

L'orgue ; c'est le pélérin qui prie, seul, là-bas, dans la lamnde,
pemndanît que le soleil lenîtememît à l'horizonî, éteint, évanouit, les
ors brunîis de ses rayons. C'est. encore la voix d u peuple qui
agenouillé chanîte les louanges du Seignmeur. C'est le mlurmure
de tout ce qui est tenîdre, de. tout ce qui est grand .. .. ..

Les mnaîtres avant et depuis Palestrina, jusqu'aux con-
temporains tels que , uilmniant, Widor, Saloiné, etc. etc., nous
offrenît, daims leurs commpositionîs, deés morceaux d'une richesse
mélodique incomparable.

Aussi, grand est maintenant le nombre de ceux qui,depuis
uelques années, se dédient à cet instrument, pour l'étude
uquel, de petites orgues d'une grande puissance de son
ous un très petit volume, ont été spécialement fabriquées,
fin de faciliter aux commençants la pratique des débuts.

Pour nous, nous ne pouvons qu'encotirager de toutes nos
rces un semblable mouvement que nous ne faisons aujour-
'hui qu'indiquer, nous réservant le soin ce l'étudier, de le
uider même, par une série d'articles spéciaux.

DE L'EXPRESSION DANS LA MUSiQUE VOCALE

Toute oeuvre lyrique a pour fondement un récit ou une
action. Sous quelque forme qu'elle se présente, la musique
ne doit ni retarder celle-ci, ni entraver celle-là.

Liée intimement avec la parole, l'une et l'autre s'imposent
le mutuelles concessions. La phrase grammaticale suit les
nflections de la mélodie qui, à son tour, s'abstient de porter
aucune atteinte grave à sa construction régullière.

Toutes deux sont des interprètes subordonnées de l'idée.
Asservies à l'idée, la parole et la musique se maintiennent
dans leurs rapports sur le pied d'une égalité parfaite.

La prédominance de l'une ou de l'autre est déterminée par
la situation. Supposez une scène de passion exaltée ; des
transports de sentiments doux ou de colère. Là musique pure
devra nécessairement céder le pas. La mesùre perdra toute
régularité, le rythine s'effacera, il n'y aurà plus cie chant
proprement dit. Les Italiens seuls ont osé traiter en vocalises
les élans.spontanés du coeur humain.

Il en sera tout autrement si l'action, en se déroulant, pré-
sente un aspect différent. S'agit-il d'un chant d'amour, d'un
cortège triomphal ou guerrier, d'une épithalame ou de strophes
empreintes d'une touchante résignation, la musique reprendra
le dessus.

Je fais appel à ceux qui ont entendus les chants passionnés
de Lohengrin, de la Walkyrie, la marche et les strophes des
Ma/tres Chanteurs, enfin l'air d'adieu de Didon dans les
Troyens de Berlioz. Ce sont là des types proposés par le génie
à notre admiration qui d'ailleurs ne ressemblent en rien aux
pages désordonnées de Tris/an et Jseult.

" Le but de l'opéra, dit Wagner, doit être d'exprimer une
idée dramatique. La musique n'est qu'un moyen de le\faire
plus fortement et plus complètement.'
Sans doute, comme le poésie elle-même ; comme aussi, quoi-

que à un degré très inférieur, la pompe décorative, le clioix
heureuc des costumes, l'économie de la mise en scène- du a
souvent et très à la légère attribué à Wagner des vues plus
étroites. Là dessus ses disciples le comprennent plus mual petit-
être que ses adversaires. Ceux-là du moins, s'ils 'condanneat
ses tendances, acceptent dans ses ouvrages les morceaux rythmés
symétriquement d'après les formules traditionnelles, c' est-à-
dire ce qu'ils renferment d'exclusivement musical. Au surplus
s'il n'était vrai que nos réformateurs d'opéra, depuis G-luck,
aient prétendu asservir complètement la musique au poëme
nous n'aurions pas à leur en témoigner beaucoup.de reconnais-
sance, car ils auraient tué la mélodie.

Certes, il n'en est pas ainsi. Nulle part, la nélodie ne
découle avec plus d'abondance que dans ces conipositions
lyriques où les adorateurs des vieilles idoles ont tantde peine
à l'apercevoir.

L'ancien opéra, comprenant une suite de morceaux disparátes
reliés entre eux par des récitatifs, ne put jamais, par cela aême
atteindi-e à l'unité d'expression. Toujours un épisode ou une
particularité quelconque, attirant sursoi l'attention, brillait aux
dépens de l'ensemble. Heureux quand ce n'était pas le ballet ou
un accessoire décoratif. Qui n'a entendu la Bénédiction
des Huguenots, le prélude du Mancenillier de l'Afßicaine, la mar-
che du Prophl/e et l'évocation des nonnes de Robert-le-Diable .
Si nous descendons d'un degré, si nous examinons les pro-
ductions d'ordre quelque peu inférieur, telles que le Trouvere et
son miserere," Rigoletto et son quatuor, la Favorie et son duo,
Faust et le chœur des soldats, la luive et l'air d'Eléazéar, .Ham-
let et le divertissement du printemps suivi de la ballade sean
dinave. ".Neckens polka 1'les mêmes observations nons viei-
dront à l'esprit.

(A suivre.)*



L'ART MUSICAL

LA SONATE A LA LUNE DE BEETHOVEN
- Il y iL quelques imois, j'étais à Blli, le lieu (le naissance le Beetho-

ven. Je rencontrai lit uni vieux musicien, qui avait couln intimement cet
illustre compositeur ; et c'est de lui que j'appris l'anecdote suivante :

- Vous savez, le dit-l, 'Ilue eLLethiîovein est nié dants une maison île la
rue lui Rhin (Relieii Glisse) ; mais au temps oL je fis sa connaissance, il
lihbitait un iiîunbIe logemiseiit, situé lheierplatz. Il était très pauvre
alors, si pauvre qu'il ne s' ortait, pour se pronener iun peu, que le soir, à
cause le l'état dIe vétusté et de délabrement où étaient ses vêtements.
Néanmoins, il avait unî piano, des plumes. du papier, le l'encre et des
livras ;et aIllgré ses privationîs, il lui arrivait de passer quelques
moments leIi-eux. Il n'était pas encore frappé de surdité, Pt il pouvait
duî moins jouir de l'hrminonie de ses propres compositions. Plus tard,
cette consoliation même lui fut refusée.

Un soir d'hiver, jfallai le voir, espérant l'entrainer I faire unrie prome-
lade et au retour Ileimiiener avec moi. Je le trouvai assis à la fenêtre, au

clair île lune, sins feu itm huilière, la figure cachée dans ses mains, et tout
le corps grelottant île froid, car il gelait fort dir. Peu i peu je parvins à
le retirer le sa léthargie, je l'engageai Il m'ccompagner, et l'exhortai à
secouer si tristesse. ilconsenititiî sortir avec mloi : mais, ce soir-là, il fut
sombre, en proie à un véritable désespoir, et ne voulut écouter aucune
consolation.

-- Je liais le mîuonde, mle dit-il, avec un accenît passionné ; je Ie liais
moi-même. Il n'y a l-'i'solne qui mie comprenne, personne qui se soucie
on s'intéresse it moi ; /j'ai dui génie et je suis traité connue un paria.

Je ne répondis pIs.) Il était inutile de discuter avec Beethoven, et je
je laissai continuer ongteimps sur le même toi. Il nle s'irrêta qu'au
iioient oii nus rei tlit-
lies dains la ville, et dors
il retoilmailans un silence
imlélancolique. f

. Nous traversâme. une
l'île sombre et étroitp près
de la porte le Coblentz.
Touté à coup il s'atrrête:

-- Silence u me dit-il
quel est ce bruit ? -

J'écoitifiî et j'eitendis .
les sons faibles d'mi vieux
piano, quiisoitaienbu'une
maison située à IIål petite
distance. ic'était iune mé-
loidie plaintive, et llialgré
le pauvrelétat dIami leque 11
devait êLre l'instrument,
]'artiste jouait ce morceau
avec ur'grand seitiient
île tendresse.

Beetiovei meu Vegairlda
avec des yeux étinclienlants:

- C'est tiré île nila symi-
plhomîie enulit iimseur, muter-
sssura.t-il ; c'ist ici, dans
cetteSimaisoni. EcLutez;-
comnme c'est bienu joué!

La maison ét'iit petite
et d'une apprn'ece plus
queiodeste ;ile luimiière
brillait à traverà les volets
disjoints ; Beethoven resta

plusieurs insutes à écol-
ter. Au milieu duî final,
il' eut une interruption soudaine, un silence de quelques moments, puis

' -nentendit une voix étouffée, une voix de feneun.
- Je ne penx pas continuer, disait'cette voix. Je nie peux pas aller

gus loin ce soir, Frédérick.
Pourquoi, nia seur ?

- Je ne sais. .. peut-être parce que cette composition est si belle qulle
jrme sens iîîapab le la jouer comine il faudrait. J'aiie tant la iiusi-
ue !e Oh que ne ldonnerais-je pats pour entendre ce morceau joué par
uIelq1u'un q1 îui fût capable de l'interpréter.

- Ah ! chère ,sur, répliqua Frédérick en soupirant, il faudrait être
riche pour pýouvoir se procurer ce plaisir et nous ne le sonmnes pas. Nous
avons bien du mal à payer notre loyer !-pourquoi désirer des choses au-
dessus de ios ioyens ?

Tii uas raison, Frédérick ; et cependant, quand je jolie, je ne puis
iiempêcher île souliaite' ardiîenninent d'entendre, une fois dans lae vie,
de la bonne musique, exécutée par un iniaitre. Muais, c'est inutile ! c'est
inutile !

Il y avait queliue chose île singulièrement touchalnt dans le toi avec
eqiuel ces dernières paroles furent prononcées.

IBeetloven se tourna vers nioi.:
- Entrons, mie dit-il brusquement.
- Enrtrer l répliquai-je ; pourquoi
- Je lui jouerai ce morceau, lse répondit-il avec vivacité. Elle us du.

seitimssenet, de l'inîtelligeince, diu goût ; je le lui jouerai, et elle m'ap-
préciera.

Et avant (ue je pussc l'en empêcher, il avait posé li mini sur le bouton
de la porte. Elle n'était pas fermée et elle s'ouvrit immédiatement. Je le
suivis à travers uni corrider sombre, vers une porte entr'ouverte à lîroi te.

Il la pouss", et nos nous trouvâ""es da""s "elle el"""!i p"uvre- "le,
avec un petit poele a un bout et quelques meubles grossiers.

Uin jeune honmme pâle ietait assis à ue table, travaillant à un soulier.
Près de lui, mélancoliquement penchée sur ni vieux piano, était ane
jeune fille. 'ous deux étaient propreiiiient, mais pauvrement vêtus; ils
se levèrent et se tournèrent vers noius on nous voyant entrer.

- Pardonnez-moi, dit Beethoven avec un certain embarras ; pardon-
nez-moi, iais .'ati entendu de la Iunsiqutle, et j'ai Ou la tentation l'enrer.
Je suis musicien,

La j 0eue tille rougit, et le jeune homme prit lun air grave, presque
.sévère.

- J'ai entendu aussi quelques-unes des paroles que vous avez pronon-
cées tout à. l'heure, continua mon nni. Vous désirez entendre. c'est-à-
dire veus aineriez... En u miot, voulez-vous mie permettre de vous joner
un morceau î

Il y avait quelque chose de si étrange, de si brusque, de si comique
dans toute cette afftaire, et ci même temps de si charmant dans les
manières de celui qui venait (le parler, que la glace fut rompue en n
instant, et tout le monde sourit involontairement.

- Je vous remercie, dit le jeune artisan, mais notre piauo est mauvais
et nous n'avons pas (le musique.

- Pas de inusique ! répéta mon amii ; cominent done faisait iaii(leiio i-
selle ?

Il s'arrêta court et rougit profondément ; cur la jeune fille venait de se
tourner vers lui, et à ses yeux tristeient voilés, il avait reconnu qu'elle
était aveugle.

- Je vous siiuplie de elle pardonner, murmura Beethoven ; inlis je
n 'avais pas remarqué tout d'ahord. Alors, vous jouez de mlémtoire ?

- Entièrement.
- Et oùi avez-vous on-

teidu cette musique ?
- J'ai entendu lue

d;amîie qui était notre voi-
sine à lihuîlli. il y a dfeux
ils, ré'ondit la jeune fille.
Penldaitui les soirées d'étUé,
la fenêtre était toujours
ouverte, et je Ille prolle-
liaisdilevants ison pour
l'écouter.

- Et vou is n'aviez inaiîs
ent.endu d'autre muîsique?

-- Jamais, excepté celle
'on joue diils les rues.
La jemill aveugle pli-

ralissait très éile ; aussi,
eethoven n'ajouta pas8

une parole de plus. Il s'is-
sit et commenta àil joulier.
Il n'avait encore touché
que queluies notes que
je devinai ce qui allait
suivre, et combien il serait
subliiie ce soir-lfa.-Je ne
fus peas trompé. Jamais,
non1jm iais durant les lon-
gues auinnes que je l'ai
coinili, je use. l'eiteidis
jouer comnme il joua pour
lia jeune aveugle et son
frère.

Nous l'icouitiois, lia rus-
piration suspendue. Le
frère et la sour étaient

muets d'étoinieiient ei contne stupéfiés. Le premier, avait mais de côté
son ouvrage : l'autre, la tête légèreinent inclinée, s'était approchée du
piano, et tenait les mains jointes sur sa poitrine, comtme si elle efit craint
que les batteinits de soi coeur interrompissent ces accents d'une dou-
cour infinie. Il nous seinlait qlue notus étioms dantes unii rêve délicieux, et
notre seule crainte était de nous éveiller trop tôt.

Soudain, lt lammîîîîe le lia seule chandelle qui éclairât la clime bre vacil la
la mèche consuimiée jusqu'au bout, tomibla et s'éteignit. Beethovie seai.
rêta; j'ouvris les volets pour laisser' pénétrer les rayOIs e la lune.- L'on
y voyait udants la clauinbr-presque autant qu'iaparavait, et lat clarté qui
environnait le piano et le muîîîsicienî avait qneliIe chose île fantastique.

Mais.cet incident parulrt avoir rompu la chi aîe des idées dl Beethîovein.
Sa tste tomiba sur sa poitrine. ses mains se posèrent sur ses genolx et il
Iemeuira plongé dans une prnfode méditation.

Il resta ainsi quelque temps. Enfin, le jeune artisan se leva, s'appro-
cla de lui et lui dit d'unle voix basse et respectueuse:

-- Hoie merveilleux, <ui tes-vois donc ?
Beetloven releva la tête et le regarda d'un air distrait, coiie s'il n'a-

Vlait pas compris la signification île ses paroles.
Le jeune loniie renouvela sa question.
Le coipositeur sourit connle seul il savait sourire, avec une douceur

et tinu bienveillance toutes royales.
licoutez, dit-il. Et il joua le premier iiouIveIIeiit de la syinplhoniC cin

sut.
ln cri de joie s'échappa des lèvres dui frère et le la scuir. lIi l'avaient

reconnu et s'écrièrent avec émotion
-Oh l! vous êtes Beethoven
Lui se leva, mais nous suppliâmes et nous parviînmnes à le retenir.
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- Joue. encore... rien qu'une fois encore ! lui disions-nous.
Il se laissa conduîire au piano. Les rayons de la lune, passant à travers

la fenêtre sans rideaux, enveloppaient comme d'une auréole Son front
intelligent.

- Je vais improviser une sonate à la déesse de la nuit, dit-il d'un
accent joyeux.

Il conteipla pendant quelques minutes le ciel tout parseié d'étoiles
puis, ses doigts se posèrent sur le piano et il commiença par un air lent,
triste, mais d'une douceur inellhble. La miélodie sortait de l'instrument
semblable aux rayons argentés qui se jouaient au inlieu des ombres de la
nuit. Cette ouverture délicieuse fut suivie d'un imorceau à trois temps,
vif, capricieux, conme une danse de sylphes ou do fées. Puis, vint un
final rapide, tremblant, précipite, exprimant je ne sais Quelle mystérieuse
inquiétude. inspirant une terreur vague et inîstinctive, qui nous empor-
tait sur ses ailes frémissantes et <qui finit par nous laisser dans une agita-
tion extrûmîîe et émus jusqu'aux larmes.

IpstrGIrpepts
DE LA REPUTATION D'UNE MAISON

C'est une chose délicate et difficile.
que de parler de la bonne réputation
d'une maison. Par le temps qui court,
ces deux mots " bonne réfnlation,
solit devenus la banale formule. dci

conimerçant le plus taré. Elle prend
dans sa bouche les inîflexions, les iii-
tonatiois les plus franichenent hon-

nêtes, si je puis ai Isi
m'exprimer elle est le
con îplénenît obligé de
toutes ses phirases, et a
l'insigne hontieur de par-
tager avec conplètega -
ranlie 'le triste privi-.

lège d'aider à tromper les naïfs et les simples.
C'est donc une tâche très malaisée que nous entreprelions

là, aussi essayerons-nous d'y apporter toute la légèreté de
touche qu'elle nécessite de. façon à éviter de froisser les sus-
-ceptibilités trop onibrageuses, tout en éclairant la religiou de
ces pauvres qui se laissent encore prendre à l'appât de phrases
redondanîtes ou de fallacieuses promesses.

Qn'est-ce donc an juste qu'une bonne réputation en affaires 'I
C'est le résultat de l'expérience, l'exacte évaluation de la

-narchandise que l'on offre, la satisfaction que l'on donne aux
clients unie à la droiture la plus complète dans toutes les
transactions. C'est encore le maintien de la paroles donnée,
-et la juste connaissance des droits honnéles de l'acheteur et,
du vendeur.

Rien n'est plus difficile à obtenir, et le moindre faux pas,
la moindre faute, suffiront pour anéantir le résultat de longues
années d'honnêteté. Une tache si petite soit-elle, se voit mieux
lorsqu'elle est unique, aussi l'exploitera-t-on ; la calomnie
s'een emparera pour la répandre aux quatre coins de l'horizon,
l'envie, la concurrence déloyale l'agrandiront et lui donne-
ront des proportions excessives. Nous pouvons donc ajouter
dque rien n'est, nion plus, aussi difficile à garder.

Un chef cie maison qui lentement, lentement, par un labeur
et un travail contitnuels, un esprit vif, toujours à l'affût de
anouveautés pratiques, une intelligence pronapte à saisir le mo-
inuent opportun qui, par une suite de progressions laborieuses,
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- Adieu, dit Beethîovenî, en repoussant brusquement sa chaise et en
s'avançant vers lia porte. Adieu.

- Vous revieidrez ? demandòrent à la fois le frère et la sSur.
Il s'arrêta et regarda la jeune aveugle avec un air de compassion.
- Oui, oui, réponîdit-il précipitammînent. je reviendrai et je donnerai

quelques leçons h maîîdemnoiselle. Adieu, je reviendrai bien tôt.
Le jeulie artisan et sa soeur nous suivirent juu uu'ià la porte en silence;

mais leutr laigage mueîînt était plus éloquent que ne l'eussent éti les paroles
les mieux choisies. Ils restèrent sur le seuil jîîsqu'au moment où nous
disparûmnies à leurs regarcs.

- Hâtons-nous dIe rentrer, me dit Beethoven, lcrsque nous fMes
dans la rie. itonis-ious pour que je Puisse noter cette sonate pendlant
qe je l'ai dans lia iliémîîoire.

Il s'enferna avec moi dans sa chambre, et il travailla presque jusqu'au
lever de l'aurore.

aura su éd ifier tne maison, une réputation-use vraie-ui homimre
de qui l'on pou'rra dire que ' c'est un honnêtelhonnme ''-espèce
qui se fait de plus en plus rare - à celui-là on pourra facile-
ment se confier, celui-là seul, il faudra le croire lorsque, modes-
tement, il vous parlera de sa réputation, car il en a une, et une
bonne ; son œuvre, soi passé au grand jour étalés parlent
pour lui, et chacun peut y lire sans apprélension des coins
d'ombre.

Le commerce de pianos principalement, aý vu s'édifier, se
développer nombre de réputations mensongères qui ne reposent
sur rien, sinon sur l'aplomb de leur auteur et la crédulité des
bonnes gens. Plus que tout autre - ou pour le îioin:s autant,
il est exploité par desfaiseurs ldont le seul mérite est de croire
les autres infilimuent plus bêtes qu'eux. -Il faut. avduer que
trop souvent ils ont raison. Et un peu de tous côtés, nrous
avons ,u surgir des gus et des stencils ; noms de fantaisie,
pianos de rebut que.leurs fabricants n'osent mêtme pas signer
de leurs noms et. que l'on offre avéc des garanties hyperbo-
liqutes de io et ao ans l -Ils proiettront un siècle pour peu
.qu on y tienine. Qie leur importe? Une fois votre argent verse
ou votre .signature donnéee, ils ont la loi pour eux, et il ne
vous restera. qu'à vous incliner. Ol ! ce sont des malins,
des labiles toutes léurs précautions sont prises. Aussi en
serez-vous toujours la dul5e.

Si je déionce cette situation avec tant de vigueur, c'est
parce que l'enîseignement de la-nusiqne en pâtit.

On se laisse séduire par une apparence troipeuse, uin bon
marché relatif, et ensuite qu'arrive-t-il? L'instruction se don11e
sur des instrunients défectueux, hâtivement construits, iai
équilibrés dans leurs parties essentielles, instruments qui fau-
sant l'oreille et le doigté de l'élève, l'empêcheront de deveni-
jamais un musicien.

Combien de jeunes organisations bien douées ont-elles été
dévoyées, abiiiées sans que l'on soit parvenu à en trouver la
cause, pourtant si simple. Combien ?

M. Rivet, lors du dernier séjour qu'il vient de faire en
France, avait été chargé, par la Compagnie de pianos Prafte,'
c'étudier les divers perfection nents que les Français avaient',
pu introduire. clans letur fabrication.

Soli rapport, qui nous a été conmuniqué, a dû prouver à
cette Compagnie qu'elle pouvait sans crainte affronter ses con-
currents et, quant à lafabrication speéciale que reqiers le climal
de notrepays, les distancer de beaucoup.

M. Albert Weber, le fils de l'ex-fabricanit de pianos de ce
nom, vient d'être enfermé dans un hospice d'aliénés.

Après avoir dissipé une fortune énorme, M. A. Weber, se
trouvait à New-York dans une situation des plus précaires.

L'A R T - M USICA.L
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YuL /- LINN
ESi un instrument musical du plus haut mérite artistique, ainsi

qu'en font preuve les attestations qu'en ont donné les som-
mités musicales du monde entier, et les artistes qui ont
examiné et acheté l'EouEN.
L'Eolien est devenu l'instrument fashionable dans toutes

3k. les classes de la société, en Europe comme en Amérique.
Y L'Eolien est acheté par les personnes qui ont un goût musical

très développé mais qui n'ont pas le temps de pratiquer les
morceaux difficiles. Il n'y a que les personnes qui aiment la
bonne musique qui l'achètent.

Acheteurs! Eminents
Sa Sainteté le PAPE LEON XIII.
Sa Majesté la REINE VICTORIA.
Sa Majesté la7REINE MARIE-CHRISTINEid'Espagne.
Son Altesse Impériale,

GRAND DUC AlEXANDRE MICHrAILOVITCH.
PORFIRIO DIAZ, Pésident du Mexique.

1AFAEL NUNEZ, Président des Etats de Colombie.
Le Gouverneur Général EMILIO CALLEJA, de Cuba,
GROVER CLEVELAND, Président des Etats-Unis.

ARTISTES CELEBRES:

CALVE,_ SCALCHI, MELBA,
NORDICA,w;Z SEIDL, ARDITI,

SARASATE,l ISAYE, PADEREWSKI
De RESKE, CAMPANINI.

Une personne qui n'a jamais joué d'aucun instrument, mais qui possède un peu de sens musical,

peut, dans quelques jours, exécuter sur l'EOIJEN les œuvres les plus dificiles. Le répertoire

comprend déjà une dizaine dermille morceaux de tous genres.

PRIX: - DL $225 A $750 EXP DIES SUR DEMANDE

60MPfi6NIE E0LIENNE
18 west 23rd Street, NEW YORK

L'EOLIEN est en vente aux salles de la Compagnie de
Pianos Pratte, Montreal, où les visiteurs, acheteurs ou
non, seront reçus avec courtoisie, et pourront exa-
miner l'instrument à leur aise.

CONCERTS CRATIS TOUS LES SAMEDIS A 3 HRS P.M.
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LES PIANOS D'OCCASION.....
suivants pris en échange pour des PIANOS PRATTE, ont tous été réparés. Plusieurs sont comme neufs,
d'autres ne valent pas grand chose, cependant le æ-nzmic de chacun a été : de manière à ce
que ce soit pour l'acheteur une BONNE OccASION. La plupart sont encore Supérieurs comme qualité à
une foule de Pianos neufs communs.

PIANOS A QUEUE
a l ll de New-Y.rk, 71 octaves. Grand piano de concert,

caisse très riche n bois de rose. Le plus beau piano
de cette iarque ei très bon ordre, payable 8511 comxptanît
et sa5 t par 4 mxois.................... ................

W <le New-York, 7. oct Petit iodèle, eu bois de rose, en' $450
parfait ordre. payable $50 coilptait et a0 p-a 4iois.

nkrnZ 7 oct. Ptit io e, oir et or, °" 1parfait<' $875payable $50 comipta t 850 par 4iois .........aIiÎkexi ng de lsto, 7 oet. Grand iodèle cin bois de rose,
cin bonne condition, payable $5<50 comlîptant et $80

p i 4 ois .. . .... . .. .... .. ... ..... .. .. ... ..... ... . . . .. .

P yl de Paris, 7 .et.I Petit modòle, en palissandre, en bonne 275
ce(onidition, payable S40 comiptant et 840 par 4 miois...$97
7 oct. Mynmodèle, enl palissandre, en bonne condfi-
tion, payable S25 com ptan t et S40 par 4 mnois. . .. . .. ..

PIANOS DROITS

i l de New-York, 7À oct. Grand nodle, en acajou, enaZeltol parfaite condition, commue neuf, payable 840 comxptant
et 840 par 4 ois.......................................

teway (de Nrew York, 7 oct. Petit nodèle, en bois de rose.
en excellente condition, payable 825 coxiptant et

840 par 4 xmois ...................................
Soh de n .îdNew-York, 7 oct. Ioyen xmodòl, caisse noire, en $250

parfaite condition, payable $25 coxxpt. et $40 par 4 mois
de Boston, 7 oct. Petit miodèle, en bois de rose, en
parfaite condition, payable 825 comptant et .840 par $

4 miois ................................................ 2 2
disch e New-York, 7!, oct. Moy en xmodlîee, en noyer, n par- $225faite conlition, payable 825 coxptxant et $40 par 4 xmois

11rlifflînn 71 oct. Petit xmodèle; exi noyer, en parfaite condition, 200
payable $25 coxmptant et $25 par 4 xmois ........... .

iM R 7 oct. Petit modèle, en noyer, en boînne condition,
payable S20 coxxptant et 825 par 3 mois ...... . .. 19
<l e Toronto, 7 oct. Grand xmodèle, en noyer, en par- $
faite condition, payable $20 comxpt. et $25 par 3 moisRI de Toronto, 7. octi. Moyen modèle, en noyer. comme

neuf, payable $20 comptant et 55 par 2 iois .... 
7 oct. Moyen modèle, caisse noire, en bonne condi-
tion, payable $15 comuptant et $7 par mois .... . $.5.

Blondel '7 oct. M'âoyen imodèle, caisse noire, bien répard, pavable
ý'10 comlptanit et .96 par mlois ......... ...............

londel Oct. Petit iiiodlI. caisse noire, bien réparé, payable
10 comlxptaist et $6 par mmsî ........................

a iit.5l o .ye u ..od.le, ei îj y er pay a île $ 10 con up -

7 oct. M toyen mxodèle, en bois de rose, p1ayable $10 comîtinxt

nt e M ois ..... ..............................
6:1 ot xPe i ole, bois do rose. payale ici iS eYI]Od ùii~t et , rmiios ............... .. .............

$125
$100
$80
$75
$0
$40

PIANOS CARRES
Sde NeÀ-Yor, i oct. En'a bois de rose 4 coins ronids,

tuZ i 0 î p ieds seulptés, en bonne Condition, pa.y!ible $20 comp-$tant et 825 par.3 mnois ... ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .... ... . 2
de New- Yorl, 7 oct. Eix bois de rose, pieils sculptés, eni $200
pairfaite conxdition, payaxble $15 comptait et $7 par mxois.

de doBoston, 7ýoct. Enbois de rose, pelssclptés, en$200p arfaite conditio$, payabl c15 comxxpt.'ut $7 par iois
S lZ & Ludol 1 d -York, 7 oct. Bois de rose, pieds

sculptés, en bonne condition, payable $1 $155
comptant et $6 par mois.................... ...........

Marchai & Siii de Nn-ork, 7 oct. Caisse noire, p:eds
cxxxîiet$ sculptes, en bonne condiroi, payale $10
coiptant et S 5 par mîois ..................... ..........

de New-York, 7 oct. Caisse 'noire, pieds
sculptés, bien reparl , payable $10 comxp-

tant et $5 par lxois......................... ..........

Weber &UCo, 7 oct. Caisse noire, pieds sculptés, bien réparé,
payable $10 conptait et S5 par inois.l ......

7 oct. En bois de rose, pieds octogones, e bonie
Condition, puyxlle $10 comxptant et $5 par mois..

owR 7 oct. En acajou, pieds seculptés, bien réparé, payable
$10 com" ptant et 5 par mois........................

7 oct. En bois de rose, pieds Octogones, bien ré-
paré, payable $10 coxnptant et $4 par xlois.

7 oc . En bois de rose, pie s octogones, bien rép8r 5
payable $10 comuptanît et $4 par lmois ...... .. . ..

l0 fl 6¾ oct. En bois de rose, pieds octogones, bix réparé,
payable $5 comîîptanlît et $3 par mois.......... ......... $5

Au cas où vous désiriez vous procurer un de ces pianos ne tardez pas. Si vous demeurez à la can
pagne, écrivez nous, nous vous enverrons l'instrument que vous aurez choisi, et au cas où il ne serait

pas tel qu'indiqué ou ne vous donnerait pas satisfaction, vous pourrez nous le•renvoyer à nos frais.
Nous faisons ce genre d'affaires depuis plus de vingt ans et jusqu'ici nous avons toujours contenté
notre clientele.

oe~E~.ORGUES L'
Nous gardons toujours en magasin un assortiment considérable et varié d'instruments dans tous les styles pour

CHAPELLES et SALONS des meilleures marques telles que:

VOCAIJON à 2 claviers et pédalier. DOMINION à z claviers et pédalier. MASON & HAMLIN à un clavier.
PELOUBET do do DOMINION à un clavier. BERLIN do

Dans tous les Prix. Oatalognes illustrés et liste de prix expédiés sur demande.

Nous avons e1 inagasin les ORG UES D'OCCASION suivantes,à prix réuuits

2 claviers et pédalier dte 30 notes, tuyaiu. dte mnontre,UUJieIIx 18 jeux. 23 registres, commîxîe neuf ..................

Mason & Hamlin 2aieS cîu" xtrs, "" cie xse$125
1 clavier, o ctaves, 8 jeux 15irégistres, caisse de fantaispacom me e ;11lt l .......... . . . . ............ 12

88a1 clavier, 6 octaves, 4 jeux, 10 régistres, commxîe neuf,B oberty caisse dle' fantaisie .... .... 2 È t c.................. $80
'he1ý clavier, 5 octaves, fi jeu,1 régistres, caisse de fan-80

y taisie, com me11 neuf. . ...... . ..... . ... ... ... ....... $8

1 clavier, 5 octaves, 5 jeux, 7 rilgistes,
Bomimoin <ui1î, l......caisse basse, en parfaite conditi o i .

Dom i cie, il c eu ssOnuue
S clav er , 4 Octaves , 3 jeu x,7 registres tout fait

tnnn . . ..euf....
ic avier i) octaves, :3 jeux, '0 ré gstres, .,casse base,Y en parfaite condition .... . . . .. . . . . . . . .

cWUlm cavier, octaves, jeux, 2rgstres cin
1 . parfaite condition .. . ...........

CIE DE PIANOS PRATTE, 1676 Rue Notre=Damne, MONTREAL.
Escompte libéral au comptant-Pianos à, Louer.

$20
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Boites a Musique
D'un grand extérieur artistique, sculptées dans les diffé-

rents styles, sonnent les heures etjouent plus de 1000 airs,
dances de toutes sortes, melodies, chants, operettes,
etc. Leur répertoire est illimite et saugmente tos les
jours de nouvelles productions.

I

PRIX - DE $100 A $300,
La musi que est produite au moyen de feuilles d'acier imdes-

tructibles. Mécanisme très simple.

0OIn 16, [ PE os frattE, M0ntf68I
B676, RUE N OT RE-D AM E 4g

OR GU E

POU R

PETIT ES
ET

MOYENNES

EG LIS ES

SES AN T îES SON lES vi1TS
c O Le sou est aussi beau que celui d'uniii orgue à tuyaux.
2 ° Il résiste mieux au climat et, ne se désaccorde jamais.
3 O Il prend beaucoup moins de place et lie nécessite aucune

dépense d'aménagement.

4 Sou prix est de moitié inférieur à celui d'un1 orgue à
tuyaux.

5 C Son entretien et ses réparations sont presque nuls.

Pr1x: - DE $375 A $800.

COMPAGNIE BE PIANOS PRATTE, MONTREAL
1676, RUE NOTHE-DAME

Le
Veritable

A~UTO--

ST CELU
FA RIQU

ALFRED DOLGE & SON, DE NEW YORK

De tous les instruments de sa classe, c'est le plus facile a
jouer, le mieux conditionné, celui qui possede le son le plus har-
monieux.

PRIX:-DE $5 A $25

Sur demande, et gratis, nos catalogues parfaitement illus-
trés avec texte explicatif vous seront envoyés.

Ecrivez à MM.

ALFRED DOLGE & SON
DOLGE BLDG, DEPARTEMENT F.

NEW YORK.
QUElEC <

LPSLA



LA SUPÉRIORITÉ
DES --

PIANOS PRAT TE
-SET ~ENCONT7Y B2.

EXCELLENCE LADY ABERDEEN

Tous les artätes iuropéens
qui les ont exainés ...

Entre autres :-

A LBA N1

GUILMANT

HENSCHEL

LACH AUM E

LLOYD

REM ENYI

MARTEAU

LEJEUNE

WOLFF

HOLLMAN à
VAN DER WEER

GREEN

11'éelte des Mdusiciens et Pro-
fesseurs canadiens qui Ont
choisi et acheté le Piano

r,-ratte dle préférence à' tous
les axxx&ricains.

Nous citoxî1s:

Mule VICTORIA CARTIER

R; OCT. PELLETIER

D. DUCHARME

F. J. PRUM E

G COUTURE

J. A. FOWLER

A. L ETONDAL

J. F. GOULET

A. CONTANT

J. B. NORTON

SIGNOR RUBINI

G. H. GAGNON, Québec

A. TREMBL AY, Ottawa

L. RINGUETTE,
St-Hyacinthe

.Les Pianos Pratte possèdent des qualités artistiques qui ne se trouvent dans aucun

autre piano Américain ou Européen. Leur système de construction est tel, qu'il assure en

outre des plus rares qualités musicales, le maximum de solidité et de, durée

pour les climats extrêmes.

Les Pianos Pratte sont maintenant fabriqués dans trois formats différents grand

moyen et petit. La différence du prix réside seulement dans la caisse, les qualités

artistiques et autres étant les mêmes.

Les autres marchands ne peuvent vous vendre nos pianos, car nous les. vendons

directement au public sans aucun intermédiaire; aussi nous vous prions de
vous adresser directement à la Compagnie de Pianos Pratte.

Prix s termî fu es.

MANUFACTURE A HUNTINGDON P.Q

Vieu inistrumiients pris eîî écliiingc.

DEMANDEZ CATALOGUE ILLUSTRE.

SON

ir .1~,,

r - --

MONTR "eEAL


